
La «gui l lot ine» 
s'est abattue 
sur les f lots 

le* Eastntain 
La rivière Eastmain ne se jette plus au creux de la 

baie James: elle a, samedi, été brutalement ampu­
tée lorsqu'on a fermé les immenses portes d'une 
vanne de plus de 100 tonnes. La rivière, depuis 
deux jours, alimente l'immense réservoir Opinaca 
qui servira dans quelques semaines à approvision­
ner LG-2. page A 2 

LA POLICE 
ARRÊTE 
L'AUTEUR 
PRÉSUMÉ 
DE SIX 
INCENDIES 

Un sixième incendie s'est déclaré 
samedi s o i r d a n s les h a n g a r s de 
m a i s o n s de l ' a v e n u e du Parc . 1 6 
famil les se retrouvent cette fo is sur 
le pavé. 

page A 3 

25 CENTS ABONNEMENT. LUNDI AU SAMEDI M .75 

M O N T R E A L , L U N D I 21 J U I L L E T 1 9 8 0 , 9 6 e A N N É E , no 1 7 0 , 34 P A G E S , 3 C A H I E R S 

L'asile aux USA demandé 
par des athlètes afghans? 

MOSCOU — Des m e m b r e s 
de l ' équ ipe o l y m p i q u e af­

g h a n e a u r a i e n t p r i s c o n t a c t à 
deux repr ises la semaine derniè­
re avec des journal is tes améri­
ca in s pour que ces d e r n i e r s les 
a i d e n t à fuir l eu r p a y s occupé 
p a r les S o v i é t i q u e s . C'est du 

moins ce que p r é t e n d e n t deux 
agences de presse amér ica ines . 
U P I e t AP. 

Un groupe d 'a thlètes auraient 
spécifiquement demandé l'asile 
po l i t ique aux E t a t s - U n i s . L e u r 
d e m a n d e a u r a i t é té t r a n s m i s e 
aux représen tan ts de l 'ambassa­

de des E t a t s - U n i s , l esque ls au­
r a i en t d é c l a r é ne pouvoi r r ien 
faire à moins que les Afghans ne 
p é n è t r e n t d a n s l ' a m b a s s a d e 
amér ica ine à Moscou. 

Un c o r r e s p o n d a n t de CBS 
News a déc laré avoir été contac­
té p a r des a t h l è t e s a f g h a n s et 

a v o i r mis des fonc t ionna i r e s 
a m é r i c a i n s au c o u r a n t de leur 
demande . Pour sa part , un por­
t e -pa ro l e de l ' a m b a s s a d e a dé­
claré ne pouvoir ni confirmer, ni 
n i e r ces a l l é g a t i o n s . Le r é s e a u 
CBS dit avo i r g a r d é l ' h i s to i re 

voir A F G H A N S , page A 4 

Seuls les «invités» du stade 
ont su que le défilé était boiteux 

MOSCOU — Un journal is te 
américain qui sort du gigan­

tesque s tade Lénine à mes cotes, 
après les cérémonies d 'ouvertu­
re des J eux de la 22e olympiade, 
secoue la tète et soupire: «Si les 
Chinois ne font pas bientôt la job 
pour nous d ' a r r ê t e r ces gars-là , 
ils seront les maîtres du monde». 

Comme lui, j ' a i été abasourdi 
pa r l'incroyable spectacle d'ou­
ver ture monté par les di r igeants 

o l y m p i q u e s . I m a g i n e z Hi.000 
par t ic ipants , la plupart gymnas­
tes et danseurs , exécutant avec 
un s y n c h r o n i s m e à c o u p e r le 
souffle f igu res et m o u v e m e n t s 
tous plus spectacula i res les uns 
que les au t res . 

Un spectacle duquel se dégage 
une impression de force, de puis­
s a n c e et de d i s c ip l i ne à fa i re 
peu r ; un tel a c h a r n e m e n t pour 
i m p r e s s i o n n e r une foule et d e s 

téléspectateurs est 
inconcevable 
en Amérique et ne 
peut ê t re 
éga lé qu 'en 
Chine 
populaire. 

Romulus Bucuroiu, de 
Roumanie, termine sa 
performance spec-

taculairement par la 
formation de l'aigle. Il a 

obtenu 55.3 points dans la 
classification 

gymnastique 
individuelle 

masculine. 

• 

Voir D É F I L É , page A 4 

LES COUPS 
MORTELS DE 

Tous des 
«mordus» 

ES Dave Campanile, le gérant 
de Cleveland Denny, mort à 
24 ans des suites d'un com­
bat, est un de ces «piqués» 
de la boxe qui y mettent tout 
leur temps et presque tout 
leur argent. Le monde de la 
boxe, c'est une passion dé­
vorante, une affaire de fa ­
mille. p Q g e g i 

photo Pierre Côté 

NAVRATILOVA COMME PRÉVU! 

Le circuit féminin 
revient Tan prochain 

pages C l et C 4 

Sollicitation: la police veut 
y inclure bien des gestes 

Selon certains policiers, pour s'atta­
quer avec efficacité à la prostitution de 
rue, il faudrait des amendements à la 
définition de ce qu'est la sollicitation 

pour y inclure des gestes comme des 
clins d'oeil, des paroles particulières et 
diverses attitudes en apparence inno­
centes, photo Armand Trott page A 8 
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• 
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JEUX DE MOSCOU 

Les chaînes de télé US 
se plaignent d'obstruction 

N E W Y O R K ( A F F ) — Des 
responsables des trois chaî­

nes nationales de té lévis ion 
A B C , CBS et NBC accusent les 
dirigeants de la télévision sovié­
tique de faire obstruction à la 
couverture des Jeux de Moscou, 
selon le New York Daily News de 
dimanche. 

Le directeur des sports à ABC, 
Stan Opotowsky, a préc isé que 
les Soviétiques ont empêché les 
trois chaînes amér ica ines de 
réaliser la couverture des Jeux 
et d 'uti l iser leurs propres 
moyens de transmission. 

M . Opotowsky, qui était le re­
présentant des trois chaînes lors 
des négociations préliminaires à 
Moscou, a indiqué que les autori­
tés soviét iques réc lamaient le 
versement de la somme prohibi­
tive d'un million de dollars si les 
trois chaînes voulaient couvrir 
les Jeux. L e N e w York Daily 
News indique que la chaîne an­
g la i se BBC aurait indiqué à M . 
Opotowsky qu'il ne lui avait coû­
té que 90.000 dollars pour une 
couverture sans restrictions des 
Jeux. «C'est du capitalisme à la 
sov ié t ique» , a dit M . E d w a r d 
P laner , directeur de la chaîne 
NBC. 

Les Amér ica ins ont, selon le 
journal, contourné l'obstacle en 
envoyant leurs films à Francfort 
( R F A ) , d'où ils les transmettent 
par satellite. 

Les journaux 
L'ouverture des Jeux olympi­

ques de Moscou n'a pas at t i ré 
hier de larges commentaires de 
la presse américaine, qui se con­
tente généralement de décrire le 
faste de la cé rémonie du stade 
Lénine. 

L e Washington Post, dans une 
dépêche de Moscou, écr i t : 
« L ' U R S S a ouvert les Jeux de la 
22e olympiade avec un faste sans 
équivalence dans l 'histoire 
olympique.» 

« L e spectacle, ajoute le Post, a 
émerveil lé la foule du stade Lé­
nine et des millions de téléspec­
tateurs dans le monde, mais n'a 
pas pu faire oublier l ' impact 
amer de la colère soulevée dans 
le monde par l'invasion de l'Af­
ghanistan.» 

L e N e w York Times, de son 
côté , se contente de déc r i r e le 
spectacle en notant la présence 
massive de policiers, soldats et 
miliciens. L'influent quotidien 
newyorkais es t ime éga lemen t 
que le spectacle n'est pas seule­
ment au stade Lénine, mais dans 
les rues de Moscou transformées 
pour l 'occasion en « v i t r i n e » du 
monde communiste. 

Enfin, le Washington St a r relè­
gue l 'événement en page sporti­
ve et s'étend longuement sur la 
«protestation symbolique» con­
stituée par les dé légat ions qui 
ont choisi le drapeau olympique. 

Détenu 
tué au 
pénitencier 

Une agression mortelle a 
été commise , tôt ce matin, 

sur un détenu de l ' Institut Ar -
chambeault de Ste-Anne-des-
Plaines. 

Il aurait été battu par une ou 
plusieurs personnes dans sa cel­
lule à l'aide d'une barre de fer. 

On n'a pas encore r é v é l é l ' i ­
dentité de la victime ni les cir­
constances de l'événement. 

La Quotidienne 
tirage de samedi: 

5 - 2 - 7 

LA MÉTÉO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 
Minimum: Maximum: 28 

N u a g e u x a v e c a v e r s e s 

e t r i s q u e d ' o r a g e 

au Québec 

téîéphoto AP 

Cette gigantesque murale de Lénine semble jeter un coup 
d'oeil sévère sur les policiers soviétiques qui patrouillent les 
rues de Moscou. 

w 

téléphoto AP 

Visiteur inattendu, Yasser Arafat, chef de l'Organisation de 
libération de la Palestine, a fait une apparition remarquée, 
hier, au village olympique. 

Visite 
surprise 
d 'Arafat 

MOSCOU ( U P I ) - Huit a n s 
après l 'attentat du groupe 

arabe septembre noir au village 
olympique de Munich, attentat 
qui a entraîné la mort de 11 athlè­
tes israéliens, Yasser Arafa t , 
président de l 'Organisat ion de 
libération de la Palestine ( O L P ) , 
a fait une visite non officielle au 
v i l l a g e o lympique de Moscou. 
C'est ce qu'a déclaré hier un por­
te-parole du vil lage. 

Selon ce dernier. Arrafat, invi­
té à Moscou par le gouverne­
ment soviétique, a assité samedi 
aux cérémonies d 'ouver ture el 
s'est rendu dans la zone interna­
tionale du village, où il s'est en­
tretenu pendant une trentaine de 
minutes avec des athlètes ara­
bes et africains ainsi qu'avec des 
organisateurs des Jeux. 

I l s'est laissé photographier 
par les journalistes, a visité des 
boutiques et des restaurants du 
v i l l a g e , mais n a fait aucune 
déclaration. 

La v is i te du leader a rabe a 
soulevé un immense intérêt par 
ce que l ' O L P n'a j ama i s con­
damné le massacre de 1972. 

INSTRUCTION INDIVIDUELLE EN PETITS GROUPES 
OÙ EN PRIVÉ À TOUS LES NIVEAUX 

A N G L A I S / ESPAGNOL 
M P W f c M I » / F R A N Ç A I S 

AVIS AUX 

MEMBRES 
ANCIENS ET ACTUELS 

de 

(déductible de l'impôt) 

4 SEMAINES INTENSIF: 4h par jour 

Coût: $215 Début le 4 août 

10 SEMAINES 2 fois por semaine 
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VOICI 3 OFFRES 
IMPOSSIBLES À REFUSER 

POUR 
Egalement leçons privées — Inscription : $20 

GALOIS® 
ECOLE DE LANGUES 

Depuis l 965 

1 4 1 0 , rue S la nie y 
Suite 6 0 6 (Métro Peel) 

844-5060 
Ouvert de ! 1 h à 20h 

Culture personnelle, permit no 749755 
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AMEUBLEMENT 
DE BUREAU 
NEUF ET D'OCCASION 
Vaste assortiment de: 

— bureau 
— bahuts 
— fauteuils 
— classeurs 
— canapés 
— écrans 
— cloisons 
— bibliothèques 
— rayonnages, etc. 

pour bureau, bureau de 
direction et maison 

Payez et emportez, 
livraison en sus 
Lundi — vendredi 
9 a .m. à 5 p.m. 

• I H V W I . I X . 

FUTURJC 
CENTRE DE LIQUIDATION 
D'AMEUBLEMENT DE BUREAU 
9 1 5 0 , av. du Parc, angle Chabonel 
Montréal — Té l . 3 8 2 - 5 6 7 2 
«Plut de 20 ans do service fiable» 
Stationnement sur le coté de l'immeublo 

. : * » • 

1 

2 
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SEULEMENT 
Même si votre carte de membre est expirée, nous vous la renouvel­
lerons pour 

UNE ANNÉE COMPLÈTE 
Si vous êtes actuellement membre, nous prolongerons votre affilia­
tion d'une année complète 

ou 
Sur présentation de votre carte ou contrat, vous pourrez affilier vo­
tre mari , votre femme* votre fils ou votre fille (*âgée de 16 ans 
ou plus et résidant sous votre toit) pour 

UNE ANNÉE COMPLÈTE 
La preuve de votre qualité de membre devra être fournie sous forme de carre de 
membre ou contrat 

VIC TANNY 
STUDIOS DE SANTÉ ET DE CONDITIONNEMENT 

7 clubs dans la région de M o n t r é a l , communiquez avec le plus près de chez vous 
Ptoce Bonoventurt 866-3992 
Centre commercial Rockland 341-3810 Ville laSoîle. Ploce Newman 366-8080 
Montréol-Nord. Ptoce Bourossa 326-8240 Chomedey, 1278 bou! Labelie. . 68M9I6 
Cenfre commerçai Côtt-Sf-Lwc 4827415 Mail We$t Ulond 683-2130 

CLU3S ET CLUBS AFFILIÉS A TRAVERS LE CANADA, LES ÉTATS-UNIS ET L EUROPE 

DEMAIN 

D é g a g e m e n t 

RÉGIONS 
Abitibi 
Outaouais 
Laurent ides 

Cantons de l'Est 
Maurlcie 
Q u e b e c 
Lac-Saint-Jean 
Rimouski 

Gotpétie 
B a i e - C o m e o u 
Sept- l les 

Min. Moi. AUJOURD'HUI DEMAIN 
24 Nuageux, aver, et orag. Uég. moins chaud 
28 Nuageux, aver, et orag. Dégagement 
26 Nuageux, aver, et orag. Dégagement 
26 Nuageux, aver, et orag. Dégagement 
26 Ciel var., poss. aver. Ciel var et aver. 
26 Nua . , aver, et orag. Dégagement 
26 Ciel var., poss. aver. Ciel var. et orag. 
22 1 iel var.. poss. aver. Nuag . avec averses 
22 ( var.. poss. aver. Nuageux, averses 
22 Ciel variable Nuageux, averses 
22 ( *iel variable Nuageux, averses 

an Canada 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e 
Alberta 

Aufourd hui 

Ensoleillé 
Ensoleillé 

Copttolei 

Vu Loria 
Edmonton 

Min. 

12 
10 

Moi 

23 
22 

Saskatchewan Ensoleillé Regina 12 26 
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 12 26 
Ontario Orages Toronto 19 27 
N o u v e a u - B r u n s wick Averses Freder icton 13 26 
Nouvelle-Ecosse Nuageux Hal i fax 13 24 
I l e -Ju -Pr ince -Edouard Nuageux ( 'har lo t te town 15 22 
Terre-Neuve Averses Sa in t -Jean 12 17 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

tea 

Min. Mo». Min. Mai. Mk Mer 

N e w York 25 36 < iiicago 16 27 Nl le -Or léans 22 34 
Washington 25 37 S a n Francisco 12 22 M i a m i 23 29 
Boston 23 34 

vers les capitales 
A m s t e r d a m 12 17 Londres 14 15 S t o c k h o l m 14 21 
A thènes 25 30 Le Caire 20 33 S y d n e y 6 14 

Ber l in 13 17 Lisbonne 19 .13 T o k y o 23 27 
Bruxel les 10 Ui M a d r i d 14 35 1 unis 16 
Casablanca 10 22 Moscou I I 18 V i e n n e 16 21 
Genève 16 22 l'a ris 15 18 Varsov ie 20 
H o n g Kong 27 2H Rome 16 26 

vers les plages 
Acapulco 26 36 B e r m u d e s 28 31 Nassau 23 32 
M e x i c o 14 27 B a r b a d e 24 30 R i o de Janeiro 24 31 
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TARIFS D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMICILE lundi ou wmed. $1.75 

lundi ou «endredi $125 

Somedi seulement 075 

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE 

par courrier: Canodo 

lundi ou samedi 

lundi ou vendredi 

Somedi seulement 

13 26 52 

$37.00 $74.00 $14100 

$24.00 $4100 $9600 

$13.00 $2600 $5200 

ÉTATS-UNIS - PAYS ÉTRANGERS 

• • 

por courrier : 

lundi ou somedi 

lundi ou vendredi 

Somedi seulement 

tomervéti 
13 26 52 

$55.25 $110 50 $22100 

$34.45 $6190 $137 80 

$20.10 $41.60 $«320 

INFORMATION GENERALE 285-7272 
REDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 

RELATIONS DE TRAVAIL 2*5-7383 

ANNONCES CLASSEES 
Commondes 285-7111 

Su li-nd Ov »f«d'fd' 9* o ' % 

Pour cSonger 285-720.S 
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GRANDES ANNONCES 
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COMPTABILITE 
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Annonces dos sees 285-6901 

Pour fout genres d oSonnemenf* nos hureoui 

sent ouverts Je Iho 19h| Some* I S o 1 6 n ) 

285-6911 
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Les rues de 
Montréal 
BASILE-ROUTHIER, 
rue (1922) 

A la m é m o i r e de Bas i l e Kou-
thier (1839-1920), avocat, profes­
seur, mag i s t r a t , homme de let­
t r e s , et a u t e u r des p a r o l e s de 
l 'hymne O Canada . Connue jus­
q u ' a l o r s sous le vocab le de rue 
S a i n t - R é m i , ce t te voie est d'a­
bord c h a n g é e en rue R o u t h i e r , 
puis en rue Basile-Routhier, en 
1944. En 1962, on donnait aussi ce 
nom à l'avenue Jacob (du nom 
d 'un a n c i e n du q u a r t i e r Ahunt -
s i c ) , s i t u é e d a n s Taxe de la rue 
B a s i l e - R o u t h i e r et a u t r e f o i s 
nommé avenue Fa i rmount . Axe 
n o r d - s u d . nord de M o n t r é a l . A 
l'est de Lajeunesse commençan t 
au boul. Métropolitain. 

FARADON, rue 
(1976) 

Ce nom r a p p e l l e Louis-Nor-
mari t de F a r a d o n , Su lp ic ien et 
s u p é r i e u r p r o v i n c i a l de Sa in t -
Su lp i ce à M o n t r é a l , de 1732 à 
1759. Au mi l ieu du 18e s i èc l e , i) 
fonde avec Mme d'Youville, les 
s o e u r s de la C h a r i t é , d i t e s 
Soeurs grises de Montréal . Axe 
e s t - o u e s t en a r r i è r e P l a c e Ver-
saille ent re les rues Radisson et 
du Trianon. 

+ + + 

DOM-BELLOT, 
avenue (1978) 

Dom P a u l Bel lot (1876-1944) 
e s t un B é n é d i c t i n qui a r r i v a au 
C a n a d a en 1924. A r c h i t e c t e , il 
r e n o u v e l a l ' a r c h i t e c t u r e re l i ­
gieuse au Québec. Il est l 'auteur 
d e s « P r o p o s d 'un b â t i s s e u r du 
bon Dieu». Axe es t -oues t d a n s 
R i v i è r e - d e s - P r a i r i e s au sud de 
Maurice-Duplessis . 

MAZARIN, rue 
(1912) 

Ci-devant appelée rue J a r r y 
et rue Duquesne, c e t t e voie 
honore Giulio Mazarini , dit Jules 
Mazar in (1602-1661), cardinal et 
homme d 'E ta t français d 'origine 
i t a l i e n n e . 11 fut chef du Consei l 
du roi et r é g e n t de F r a n c e de 
1643 à sa m o r t , soit d u r a n t les 
p remiè re s années de Ville-Ma­
r i e . 11 p r é f é r a a c c u m u l e r une 
fo r tune p e r s o n n e l l e p lutôt que 
d ' a i d e r la co lon ie en d é t r e s s e . 
Axe nord-sud secteur Côte-Saint-
Paul près parc Angrignon. 

A 3 

Recherché 
Le s e r v i c e de pol ice de la 
CUM recherche a c t u e l l e ­

ment un homme correspondant 
au portrai t-robot que nous pré­
sentons et qui a tenté d 'enlever , 
mard i dernier , le propr ié ta i re du 
magas in Couvre-planchers La-
Salle, au 1110, rue Dollard à Ville 
LaSalle. 

L'individu, qui s'est présenté 
sur les lieux vers Kh30, a forcé la 
v i c t i m e à m o n t e r à bord d ' u n e 
D o d g e Monaco ou P l y m o u t h 
Fury , de 1971 ou 1975. bleu pâle, 
m a i s le c o m m e r ç a n t a r é u s s i à 
s'enfuir et a prévenu la police. 

D ' a p r è s les r e n s e i g n e m e n t s 
fournis pa r la victime, l 'agres­
seur est un homme de race blan­
c h e , m e s u r a n t env i ron 6 p i e d s , 
p e s a n t à peu p r è s 190 Ib et por­
t an t une b a r b e et des c h e v e u x 
noirs. Au moment ou il a commis 
l 'enlèvement , il portait des ver­
r e s fumés b o m b é s , de c o u l e u r 
noire, de sorte qu'on ne connaît 
pas la c o u l e u r de ses y e u x . Il 
éta i t vêtu d'un jean et d'un man­
t e a u b run g e n r e «mi l i t a i r e» et 
a v a i t un co l l i e r d a n s le cou . Il 
aura i t en t re 30 et 35 ans et parie 
français . 

Toute personne pouvant four­
n i r des r e n s e i g n e m e n t s s u r ce t 
h o m m e est p r i é e de c o m m u n i ­
q u e r a v e c le s e r g e n t - d é t e c t i v e 
Bonnev i l l e , du d i s t r i c t 2 1 , au 
n u m é r o de t é l é p h o n e s u i v a n t : 
934-2521 ou 934-2221. Les rensei­
g n e m e n t s r e s t e r o n t conf iden­
tiels. 

Couvre-feu 
levé à 
Miami 

Des 16 logements que comprend l'édifice incendié samedi, avenue du Parc, 
c'est celui de Mme Ri ta M a r t i n , au rez-de-chaussée, qui a été le mo ins 
endommagé. Ce qui lui fait craindre pour les quelques biens qui lui restent: un télévi­

seur, des meubles onciens, des vêtements, des livres... «Tout ce que je possède est ici, 
touligne-t-elle, et derrière ce rideau, la fenêtre es» brisée. N'importe qui peut entrer» • 

photo Pierre Côté, LA P R E S S E 

16 FAMILLES SUR LE PAVÉ, AVENUE DU PARC 

Un homm 
les lieux 

La pol ice a a r r ê t é su r les 
lieux d'un incendie, samedi 

soir, un homme q u e l l e croit ê t re 
l ' au teur de six incendies surve­
nus dans le sec teur de l 'avenue 
du P a r c et d e s r u e s B e r n a r d et 
Van H o m e depuis le 25 juin der­
nier. 

Snyder Lemay , 25 ans , devai t 
répondre aujourd 'hui à six chefs 
d ' a c c u s a t i o n en Cour des s e s -

syr 
incendie 

PAUL ROY 

sions. Ce sont les sergents Man­
dez et Mathon qui l'ont interpel­
lé, s a m e d i so i r , non loin d 'un 
incendie qui s 'é tai t déclaré vers 
22h au 5926, avenue du P a r c . 

L e s f l a m m e s , qui ont j e t é 16 
f ami l l e s s u r le p a v e , a u r a i e n t 
d é b u t é a l ' é t a g e s u p é r i e u r , à 
l ' a r r i è r e de l ' éd i f i ce , d a n s un 
h a n g a r . Si c e r t a i n s l o c a t a i r e s 
ont réuss i à empor t e r quelques 
effets dans leur fuite, d ' au t res , 
c o m m e M m e Ri t a M a r t i n , 38 
ans , n 'ont eu que le temps d'enfi­
ler une robe de nuit. 

A un m o m e n t . M m e M a r t i n a 
m ê m e eu peur d 'avoir perdu son 
gagne-pain, une machine à écri­
r e de SI.200, dont el le se s e r t 
pour t r a n s c r i r e chez el le des 
e n r e g i s t r e m e n t s de p r o c è s , et 
qu'el le a du abandonner de r r i è re 
elle. 

C'est un pompier magnan ime 
qu i , une fois le feu é t e in t , v e r s 
une heure du mat in , a accepté de 
r e n t r e r a v e c e l l e et s o r t i r la 
m a c h i n e à é c r i r e et l ' e n r e g i s ­
t reuse . Les deux apparei ls n'ont 
subi de d o m m a g e s que par l 'eau, 
l ' a p p a r t e m e n t de Mme M a r t i n 
é t a n t au rez-de-chaussée et 

ayant é té moins e n d o m m a g é que 
les au t res des trois é tages supé­
rieurs. 

«Ce pompier- là , je ne l 'oublie­
r a i j a m a i s , de r a c o n t e r M m e 
Mart in . II a fait p reuve d 'huma­
n i t é , c ' e s t la s e u l e g e n t i l l e s s e 
que j ' a i eue de toute cet te soirée. 
Les p o l i c i e r s , q u a n d j e v o u l a i s 
m ' in former , me disaient de m'ô-
ter de là . J e l eu r r é p o n d a i s : 
m a i s , je reste là, moi, monsieur , 
ce sont toutes m e s a f f a i r e s qui 
brûlent! » 

M m e M a r t i n dit a v o i r é g a l e ­
ment appr is de cet incendie que 
l'Aide aux sinistrés, ça n 'exis te 
p a s les fins de semaines . H ie r , 
e l l e a u r a i t voulu fa i re b a r r i c a ­
d e r s e s f e n ê t r e s , de c r a i n t e 
q u ' o n ne lui vole les q u e l q u e s 
biens qu'el le possède, un télévi­
s e u r , q u e l q u e s meubles ayant 
a p p a r t e n u a son grand -pè re . . . 
«Tout ce que je p o s s è d e est ici , 
d a n s cet a p p a r t e m e n t . P o u r 
vous au t res , ça n'a peut-être pas 
l 'air de grand-chose, mais pour 
mo i , c ' es t tout , vous ne pouvez 
pas comprendre . . .» 

Les s e r v i c e s de la Ville aux ­
quels elle s'est adressée lui ont 
r é p o n d u que ce la ne les r e g a r ­
da i t p a s . On lui a suggéré d ' a p ­
peler l'Aide aux sinistrés, ma i s 
hier, l 'Aide aux sinistrés ne ré­
pondait pas . 

« N ' i m p o r t e qui peu t r e n t r e r , 
de souligner Mme Mart in , mon­
t rant les fenêtres br isées de son 
a p p a r t e m e n t . H i e r , q u a n d on 
sortai t , au début de l'incendie, il 
y avait des gens qui nous deman­
d a i e n t si c ' é t a i t toul ce q u ' o n 
appor ta i t , s'il res ta i t des choses 
en dedans. . .» 
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C'est dans ce hangar, à l'étage supérieur, que les flammes 
ont pris naissance. 

morts ce week-end! 
Dix-sept personnes ont per­
du la vie dans des accidents 

au cours du week-end; seize sont 
mor tes dans des accidents de la 
rou t e et une p e r s o n n e s ' e s t 
noyée. 

T ro i s m e m b r e s d ' une m ê m e 
famille sont décèdes lorsque le 
véhicule dans lequel ils se trou­
va i en t a h e u r t é un pi l ier en ci­
ment d'un viaduc, sur la route 20 
à Saint-Philippe-de-Néri , comté 
de Kamouraska , vendredi vers 
14h. La v o i t u r e a pris feu. Les 
v i c t i m e s sont Amédée L a r r i -
vée, 42 a n s , P i e r r e t t e L a r r i -
vée. 38 ans et Jul ie La r r i vée . 16 
ans. 

Les au t res victimes sont: Jo-
celyn Bouchard. \x ans, mort à 
la suite d 'une collision frontale 
entre deux automobiles, surve­

nue vendredi à 23h25 sur la route 
255, à S a i n t - F é l i x - d e - K i n g s e y ; 
Joël Fauvel , 12 ans , de LaSalle. 
a é t é f r appé p a r une v o i t u r e 
alors qu'il conduisait sa bicyclet­
te sur la route 132. a Saint-Ani-
cet; Jean-Christophe Gaétan, 
5 ans , mort à la suite d'un déra­
p a g e s u r v e n u s a m e d i su r le 
chemin Fleury, a Chelsea, comté 
de G a t i n e a u . L'enfant é ta i t do­
micilié à Aylmer. Mar io Black­
burn , 20 ans, de Granby, a perdu 
le contrôle de sa voiture samedi 
vers Ih, sur la route 169 a Notre-
D a m e - d ' H é b e r t vil le; E m m a ­
nuel F r a n z L 'Héb isson , 30 ans 
de Montréal , est mort samedi à 
la suite d 'une collision entre un 
camion et une voiture sur la rou­
te 132 à Mont - Jo l i ; Jean-Guy 
Beauregard. 13 ans . de Water­

loo, a p e r d u le c o n t r ô l e de son 
véhicule samedi vers 22h, sur la 
route 112. dans le village de Stu-
kely Sud, comté de Brome; Ma­
r i o B e r n a r d . 19 a n s . de Car ie -
ton, comté de Bonaventuro. a été 
vict ime d 'une collision entre la 
motocyclet te qu'il conduisait et 
une v o i t u r e d a n s le r a n g 2 de 
M a r i a , c o m t é de Bon a v e n t u r e , 
s a m e d i ; P a t r i c k W i l k i n s , i s 
ans , de New York, est mort noyé 
à Masson Uoad, Domaine Pont-
briand, à Rawdon, samedi ; Co­
rinne Lévesque, 76 ans , de No-
t r e - D a m e - d u - L a c , c o m t é de 
Témiscouata , a été frappée par 
une voiture samedi sur la route 
185 à Notre-Dame-du-Lac; Ro­
ger Mar te l , 56 ans . est mort a la 
su i t e d ' u n e col l i s ion f ron ta le 
s a m e d i e n t r e la v o i t u r e qu ' i l 

conduisait et un camion- remor­
que , s u r l ' a u t o r o u t e 10 p r è s de 
P o i n t e - a u x - T r e m b l e s ; E d d y 
M a r a n d a , 17 ans . de Saint-Geor­
ges-Est . est mort hier à la suite* 
d ' u n e col l i s ion f ron ta le e n t r e 
deux v o i t u r e s su r la rou te 201 à 
S a i n t - G e o r g e s - E s t . c o m t é de 
Beauce; R i t a L a l i b e r t é , 17 ans , 
de Saint-Henri de Levis, est mor­
te à la suite d 'une collision fron­
tale en t re deux voitures hier sur 
la route 173 à Saint-Henri de Lé-
v i s ; P i e r r e - P a u l B e a u d i n , 31 
ans , de Montréal , est mort après 
que sa voiture eut dé rapé et ca­
poté s u r la rou t e 117 à Val-Da­
vid: Ne l son D e g a r i e , 20 ans , de 
C h a n d l e r , a é t é f r appé p a r une 
v o i t u r e h i e r s u r la rou te 132 à 
P e r c é en face de l 'Hôte l Bona-
venture. 

MIAMI ( A F P ) — La pol ice 
du district de Dade, qui en­

globe la ville de Miami, a ordon­
né hier la levée du couvre-feu et 
des différentes mesures de sécu­
r i té prises depuis les troubles du 
d é b u t de la s e m a i n e à L ibe r ty 
Ci ty , un des q u a r t i e r s noi rs de 
Miami. 

«Tout a été très ca lme depuis 
24 heures et le nombre des ar res­
tations a considérablement bais­
sé», a i n d i q u é P e t e C u c c a r o , le 
porte-parole de la police du dis­
trict. 

M. C u c c a r o a é g a l e m e n t an­
noncé le re t ra i t des 400 hommes 
de la g a r d e n a t i o n a l e et une di­
minution des effectifs de la poli­
ce dans les quar t i e r s concernés. 
Les v e n t e s d ' a lcoo l et d ' a r m e s 
p o u r r o n t r e p r e n d r e n o r m a l e ­
ment ce mat in . 

Les v io l ences de m a r d i et 
mercred i ont fait une quaranta i ­
ne de b l e s s e s , dont 6 po l i c i e r s . 
Des é m e u t e s a v a i e n t dé jà se­
coué Liberty City en mai dernier 
et avaient fait IN mor t s . 

Arrivée à 
Vienne de 
féministes 
soviétiques 
expulsées 

V I E N N E ( A F P ) — Tro i s 
chefs de file du mouvement 

f é m i n i s t e de L e n i n g r a d , dont 
M m e T a t i a n a M a m o n o v a , sont 
a r r ivées hier à Vienne venant de 
L e n i n g r a d p a r l ' av ion r é g u l i e r 
des lignes autr ichiennes «AUA», 
apprend-on de source bien infor­
mée dans la capi ta le autrichien­
ne. 

M m e s M a m o n o v a , N a t a l i a 
Malakovkaya et Tat iana Gorrit-
chieva, toutes trois rédactr ices 
de publications féministes circu­
lant en «samizdat» (publications 
clandest ines dactylographiées) 
en U R S S , a f f i r m e n t avo i r é t é 
déchues , le 10 juillet dernier, de 
l eu r c i t o y e n n e t é s o v i é t i q u e e t 
explusées d'Union soviétique. 

M m e M a m o n o v a é t a i t r é d a c ­
t r i c e en chef de la r e v u e La 
femme en Urss. dont le p remier 
n u m é r o a é t é , se lon e l le , sa i s i 
p a r les s e r v i c e s de s é c u r i t é so­
viétiques peu après sa parution 
en décembre 1979. 

• 

M m e s G o r r i t c h i e v a et Malà -
kovskaya — celle-ci étant égale­
m e n t a n i m a t r i c e du p r e m i e r 
c lub f é m i n i s t e d ' U R S S — sont 
r é d a c t r i c e s en chef de la r e v u e 
f é m i n i s t e Maria dont deux nu­
m é r o s ont p a r u à L e n i n g r a d 
sans, j u squ ' à présent , avoir é té 
saisis p a r les forces de l 'ordre. 

Les trois féministes déclarent 
vouloir poursuivre leurs activi­
tés à l ' é t r a n g e r , n o t a m m e n t à 
P a r i s où M m e s M a m o n o v a e t 
Gorri tchieva ont l 'intention de se 
r e n d r e a p r è s un bref sé jour à 
Vienne. 

Mme Malakovskaya compte, 
pour sa par t , r es te r en Autriche 
p o u r y a s s u r e r la l ia i son e n t r e 
les mouvements féministes au­
trichien et soviétique. 

Des 
noces de 
sang 

T U L L E , F r a n c e ( A F P ) — 
Une jeune mar iée de 20 ans 

a é t é t u é e a c c i d e n t e l l e m e n t le 
so i r de s e s noces p a r son m a r i 
qui s 'est ensuite suicidé. 

Au cours du repas de mar i age , 
le jeune m a r i é montra à ses invi­
tés la c a r a b i n e de c h a s s e qu ' i l 
venait d ' acquér i r . Selon les invi­
tés, la jeune épouse simula, p a r 
j e u , l ' i v r e s s e , et son m a r i , p a r 
jeu aussi , la mit en joue. 

Le c o u p p a r t i t , a t t e i g n a n t 
presque à bout por tant la j eune 
f e m m e . Les inv i t é s s o r t i r e n t 
p r é c i p i t a m m e n t c h e r c h e r du 
s e c o u r s . P e n d a n t ce t e m p s , le 
mar i t i ra un second coup de feu 
s u r son é p o u s e , s e coucha à s e s 
côtés et mit fin à ses jours . 

( (((CCG 1 NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L'ORDRE 

GROS LOT 
APPROXIMATIF • VENDREDI M 00,000 

1 2 1 3 1 15 1 2 7 1 3 3 34 NUMERO P O S S ' N , . ; T E DE 

6 SUR 6 

NOMBRE 
DE GAGNANTS 

2 

LOTS 

273,899.00 
N COMPLEMENTAIRE 

S'APPLIQUE SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 + 

NUMERO 
COMPLET 1 5 4 2 6 8 3 GAGNANTS DE 50 000$ 

6 SUR 6 

NOMBRE 
DE GAGNANTS 

2 

LOTS 

273,899.00 
N COMPLEMENTAIRE 

S'APPLIQUE SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 + 5 CHIFFRES 5 4 2 6 8 27 GAGNANTS DE 5 000$ 

5 SUR 6 91 1,960.10 ( 17 ) 4 CHIFFRES 4 2 6 8 2 7 0 GAGNANTS DE 250$ 

4 SUR 6 4715 105.10 VENTES TOTALES: 

$2,064,496 
3 CHIFFRES 2 6 8 2 7 0 0 GAGNANTS DE 50$ 

5 SUR 6 + 3 39,638.30 
VENTES TOTALES: 

$2,064,496 2 C H I F F E | 6 8 2 7 0 0 0 GAGNANTS DE 5$ 

TIRAGE: 116 
18 juillet 1980 

LES BILLETS GAGNANTS DE 250$ ET 50$ Dt LA MINI SONT ENCAISSABLES k TOUT? SUCCURSALE DE LA BANQUE NATIONALE. » 
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Le «réservoir Opinaca», un second 
lac Saint-Jean à la Baie James 

EASTMAIN. Baie J a m e s — 
Il y a main tenant deux lacs 

S a i n t - J e a n au Q u é b e c . Enf in , 
p r e s q u e . . . E t il a u r a fallu 20 
minutes. . . et huit ans pour qu'un 
au t re plan d 'eau aussi vas te que 
celui du royaume du bleuet soit 
créé de toutes pièces. 

DENIS DION 
envoyé spécial de LA PRESSE 

Mais que les f a b r i c a n t s des 
p lus g r o s s e s t a r t e s b l eues du 
monde se rassuren t : il n'y a pas 
de b l e u e t s aux a b o r d s du nou­
veau «lac S a i n t - J e a n » . C a r ce 
d e r n i e r , dont le nom v é r i t a b l e 
est «réservoir Opinaca», se trou­
ve à la baie J a m e s , où on trouve 
des ours, m a i s p a s l eu r s f rui ts 

1 préférés. 
Samedi donc, il s 'est écoulé 20 

h minutes en t re le moment où l'ou­

vrier Lucien Gagnon a actionné 
le mécan i sme abaissant la der­
nière vanne de l ' évacua teur de 
c r u e de la r i v i è r e E a s t m a i n et 
celui où cette dern ière a cessé de 
se r u e r en b o u i l l o n n e m e n t fu­
rieux sous «ia porte» de cent ton­
nes qu i , t o u c h a n t son seu i l , a 
r édu i t la r i v i e r e au s i l e n c e . 
Après vingt minutes , huit ans de 
t r a v a u x , t ro i s b a r r a g e s et hui t 
digues, la r iv iere E a s t m a i n , ai­
dée de deux collègues, l 'Opinaca 
et la P e l i t e R i v i è r e O p i n a c a , 
a l i m e n t e d e p u i s deux j o u r s le 
réservoir Opinaca. 

Quand il au ra fait le plein, soit 
fin aoû t ; soi t fin s e p t e m b r e , ce 
nouveau réservoi r c o m m e n c e r a 
à approvis ionner la cen t ra l e de 
LG-2, au r y t h m e de 810 m è t r e s 
cubes d 'eau pa r seconde, ce qui 
va rep résen te r près du quar t du 
débi t m o y e n de la p lus g r a n d e 
centra le sou te r ra ine au monde . 

LG-2, i n a u g u r é e le 27 o c t o b r e 
1979 et qui fourn i ra le q u a r t de 
l 'énergie électr ique du Quebec. 
A deux cents le ki lowatt-heure, 
ce surplus d 'eau, une fois turbi­
né , p e r m e t t r a de t i r e r de LG-2 
des revenus supplémenta i res de 
$200 millions pa r année. 

Soul ignons enfin que si les 
b a r r a g e s et d i g u e s qui e n c h â s ­
sent le r é s e r v o i r Op inaca ont 
coûté $130 millions, il faut ajou­
t e r à «l'addition» les f rais de 
correction des préjudices causés 
à l 'environnement . 

% 

Six mille qua t re cent soixante-
quinze hec ta res ont été déboisés 
(au coût de $4 mi l l ions ) pour 
f avo r i s e r a u t o u r du n o u v e a u 
plan d ' e a u «la c r é a t i o n de nou­
v e a u x h a b i t a t s p r o p i c e s à la 
faune t e r res t re et ichtyologique» 
. Cent s o i x a n t e - q u i n z e c a s t o r s 
ont été piégés et t ranspor tés pa r 

h é l i c o p t è r e ho r s de la zone me­
nacée . 

A ia baie J a m e s , au fil des ans 
d e p u i s 1972, l ' h o m m e a c h a n g é 
le cours de l 'eau et aussi celui de 
sa pensée et de son approche de 
son environnement . 

Des solutions originales 
Ces r e v e n u s p o u r r o n t ê t r e 

e n c a i s s é s p lus v i te que p r é v u 
puisqu'ici encore , c o m m e ce fut 
le c a s à LG-2, on a d e v a n c é l 'é­
chéancier et on a ainsi économi­
sé de rondelet tes sommes d'ar­
gent . Mais pour obtenir la créa­
tion de l'un des plus vas tes réser­
vo i r s du Q u é b e c , il a fallu sur­
monte r des obs tac les de taille et 
t rouver des solutions originales . 

A E a s t m a i n , p a r e x e m p l e , là 
où on devait cons t ru i re le bar ra­
ge f e r m a n t la r i v i è r e du m ê m e 
nom. on avait affaire à des sols 

p e r m é a b l e s et a b o n d a n t en 
mor t - te r ra in . Pour asseoir soli­
dement le b a r r a g e , il a donc fal­
lu c rée r , à l 'aide de bentonite et 
d'un asp i ra teu r géant une étroi te 
s t ruc tu re é tanche . en plein cen-
t r e d e l ' o u v r a g e , q u L s ' a p p u i e s u r 
le soc r o c h e u x ou la m o r a i n e 
qu'il a fallu rejoindre, à cer ta ins 
endroi ts , à quelque 30 mèt res de 
profondeur. 

Pour compac te r le te r ra in , on 
a a u s s i fait a p p e l au c o m p a c ­
teur à vibroflottation. un appa­
reil muni d 'une aiguille qui s'en­
fonce sous le sol g r âce à de puis­
sants j e t s d 'eau et qui est couplé 
à un éme t t eu r de vibrat ions qui 
tasse le ter ra in sur un pourtour 
d 'un m è t r e de c h a q u e cô té de 
l 'aiguille enfoncée dans le sol. 

Côté envi ronnement , pour évi­
ter une érosion inutile qui aura i t 
pu surven i r à la suite de la diffé­

rence de niveau entre différents 
p l a n s d ' e a u , on s 'est a r r a n g é 
p o u r q u e la m o n t é e des e a u x 
ap rès la fermeture des r ivières 
Opinaca, Pet i te Opinaca et East­
m a i n , se fasse de te l le façon 
que les e a u x a t t e i g n e n t , 
selon le ry thme propre à chaque 
r iviere , des niveaux «égaux»Jqui 
excluent tout mouvement massif 
d'un plan d'eau dans un sens ou 
d a n s l ' a u t r e . Ce n ' e s t que lors­
que le r é s e r v o i r Op inaca a ins i 
c réé au ra at teint la cote prévue 
qu ' i l p o u r r a c o m m e n c e r à ; s e 
déve r se r vers LG-2. 

Quan t au c h a n t i e r E p L 
( E a s t m a i n , Opinaca. LaGrande) . 
il s e r a d é s e r t e peu a peu et les 

signes du passage d e s humajns 
d i s p a r a î t r o n t au fil des a n n é e s 
sous le couve r t de q u e l q u e 
800,000 a rb re s (pin gris , saule et 
aulne cr ispé) qu'on y p lan te rs . 
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Photos Denis Courville, LA PRESSE 
C'est un plombier de Sainte-Germaine qui a actionné la vanne. M. Lucien Gagnon, 62 ans, père de sept enfants, 
•tt fier du travail accompli. Son sourire valait tous les discours de circonstance. 

Quand le plein sera fait, le réservoir Opinaca commencera à approvisionner la centrale de LG-2 au rythme de 810 
mètres cubes d'eau par seconde, ce qui va représenter près du quart du débit moyen de la plus grande centrale 
souterraine au monde. 
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C'est c e t t e d e u x i è m e p a r t i e 
qui a fait réfléchir mon confrère 
américain et qui a soulevé l'en­
thousiasme des quelque 100,000 
s p e c t a t e u r s e n t a s s é s d a n s le 
s tade Lénine. 

Ils en avaient bien besoin puis­
que le débu t des c é r é m o n i e s , 
m ê m e pour des gens les mieux 
cond i t i onnés du m o n d e , s 'est 
déroulé dans un c l imat tendu et 
quelque peu inquiet. 

P ropagande ou pas , le Soviéti­
que moyen n ' e s t q u a n d m ê m e 
pas imbécile; et voir des repré­
sentants de 16 nations refuser de 
défiler de r r iè re leur d r apeau est 
anormal pour quiconque, dut-il 
loger sur la P l a c e R o u g e . Cer­
tains pays, comme la F r a n c e et 
la Grande-Bretagne se sont con­
tentés de déléguer un seul athlè­
te portant l 'é tendard du CIO. 

Mais il ne faut pas c r o i r e que 
ce t te m a r q u e de p r o t e s t a t i o n 
aura a t t e i n t le S o v i é t i q u e chez 
lui, dans sa maison. Les caméra- , 
men de la télévision soviétique 
ont l i t téralement accompli des 
prodiges et pas un seul de ces 16 
pays protes ta ta i res n 'a pu diffu­
ser son message à la télévision. 

Quand c ' é t a i t le t o u r d e s por-
teurs-du-drapeau - o lympique-
c o n t e s t a t a i r e s de p a r a d e r de­
vant Leonid Brejnev, la c a m é r a 
p r e n a i t un g ro s plan de la pan­
carte a f f ichant le nom du p a y s 
pendant les quelque 30 secondes 
que durai t le passage . Et tout de 
suite après , s'il s 'agissai t d 'une 
délégation normale , on montra i t 
alors des g r o u p e s d 'athlètes 
joyeux saluant les frères soviéti­
ques de la main . 

Comme ces i m a g e s é t a i e n t 
projetées d a n s p l u s i e u r s pays 
d'Europe et à t r avers toute 
l 'URSS et que les c o m m e n t a ­
teurs soviétiques savent se mon­
trer d i s c r e t s q u a n d c ' e s t le 
temps, seuls les spec ta teurs pré­

sents au s tade Lénine ont su que 
quelque chose avait cloché dans 
ce défilé. 

E t ces 100,000 spec ta teurs n 'a­
vaient pas été réunis là selon le 
hasard ou leur débroui l lardise . 
Tous les b i l l e t s , m ' a e x p l i q u é 
une s p e c t a t r i c e u k r a i n i e n n e 
d a n s un exce l l en t a n g l a i s , 
avaient été donnés à des t ravai l ­
leurs qui s c i a i e n t par t icul ière­
ment dist ingués lors des t r avaux 
prépara to i res aux Olympiques. 

D ' a i l l e u r s , la Pravda d ' h i e r 
m a t i n ne s o u l i g n a i t m ê m e p a s 
qu'il y avait eu quelques anoma­
lies dans le défilé; une manchet ­
te, énorme pour la P ravda habi­
tuellement ultra-terne, titrait: 
«La f l a m m e des J e u x é c la i re 
Moscou de paix et d 'amit ié .» 

L ' a r t i c l e que m ' a c o n s c i e n ­
cieusement t raduit un jeune in­
t e r p r è t e de l 'hôte l Russ i a ne 
r a c o n i e pas que 16 n a t i o n s au 
moins ont d é c i d é de p a r a d e r 
sous la b a n n i è r e o l y m p i q u e : 
p o u r t a n t les S o v i é t i q u e s , du 
moins les 100,000 « invi tés» du 
s t a d e do ivent s a v o i r qu ' i l y a 
q u e l q u e chose qui se b r a s s e en 
Afghanistan puisque les a thle tes 
afghans ont été les plus applau­
dis après les Cubains et les Polo­
nais . 

Mais tout, dans ce g igantesque 
pays, est à la fois si ordonné et si 
c o n t r a d i c t o i r e qu 'on en v ien t a 
ne m ê m e plus s a v o i r quelle» 
question se poser. 

AFGHANS 
s e c r è t e pour ne pas n u i r e aux 
Afghans et avoir livré la nouvel­
le h ie r a p r è s q u ' u n r é s e a u br i ­
tannique de télévision l'eut diffu­
sée. 

La p l u p a r t des m e m b r e s de 
l 'équipe olympique afghane sont 
des étudiants résidant en Union 
soviétique. Ils n'aimeraient pas 
la vie qu'ils mènent en URSS et 
d é s i r e r a i e n t a l l e r aux E t a t s 
Unis. 

Clark: il faut 
des changements 
avant deux ans 

TROIS JOURNALISTES MALMENES 

Manifestation d'un homosexuel 
sur la Place Rouge de Moscou 

«Le chef du Pa r t i conserva­
t e u r et p r e m i e r m i n i s t r e 

c a n a d i e n de m a i 107!) à f é v r i e r 
d e r n i e r , J o e C l a r k , es t d ' a v i s 
que des c h a n g e m e n t s c o n s t i t u ­
tionnels impor tan t s devront sur­
venir à court t e r m e au Canada. 

«Les Québécois sont prêts à at­
t e n d r e e n c o r e un peu , m a i s s ' i l 
n 'y a pas de c h a n g e m e n t s d a n s 
des délais ra isonnables , disons 
deux a n s , il y a u r a des p r o b l è ­
mes . Et dans l'Ouest aussi.» 

I n t e r r o g e h i e r m a t i n d a n s le 
cadre de rémiss ion «Le p remie r 
jour», sur les ondes de la station 
CKAC, M. C l a r k a a f f i rmé q u e 
depuis le ré férendum, les Québé­
cois a t t e n d e n t a v e c b e a u c o u p 
d ' intérêt les résu l ta t s des pour­
p a r l e r s c o n s t i t u t i o n n e l s . Il a 
a j o u t é e s p é r e r q u e le p r e m i e r 
minis t re Trudeau ne limite pas 
les c h a n g e m e n t s c o n s t i t u t i o n ­
nels à s e s p r o p r e s i d é e s , p a r c e 
qu 'il a promis plus que ça. 

L'Alberta, un 
exemple? 

S u r la q u e s t i o n du p é t r o l e , le 
chef to ry a i n d i q u é qu ' i l ne 
croyai t pas que le gouvernement 
fédéral avai t encore fait une of­
fre conc rè t e au gouvernement de 
l 'Alberta. «Je crois que M. Tru­
deau veut uti l iser l 'Alberta pour 
démont re r que les Canadiens ont 
besoin d'un gouvernement cen­
tral fort», a-t-il suggéré . 

Il a p a r a i l l e u r s a d m i s q u ' u n 
récent sondage réal isé en Onta­
rio s e m b l e d o n n e r raisonna M. 

Joe Clark 

Trudeau sur ce point, ajoutant 
cependant q»i'un premier minis­
tre doit faire preuve de leader­
ship et ne pas toujours gouver­
ner en fonction des sondages. 

Sur la question de la représen­
tation proport ionnel le aux 
Communes, M. Clark a expliqué 
que ce mode é l ec tora l avai t le 
tort d 'enlever de son sens à la 
nécessité qu'ont les partis politi­
ques canadiens d'être vraiment 
nationaux. Et s'il a refusé qu'on 
établisse un mode de représenta­
tion proport ionnel le aux Com­
munes après l'élection de février 
dernier , c 'est , dit- i l , parce que 
les r è g l e s du jeu n 'avaient pas 
été établies ainsi avant le scru­
tin. 

MOSCOU (AFP-UP1) — 
Trois journalistes oeciden 

taux, qui a s s i s ta i ent à la mani­
festation d'un Italien en faveur 
des homosexuels aujourd'hui sur 
la Place Rouge, ont été bouscu­
lés et frappés par la police. 

L'Italien, M. Vincenzo Franco-
ne, âgé de 32 ans, qui s'était en­
chaîné à une barrière au milieu 
de la Place, a été aussitôt arrêté. 

M e m b r e du mouvement 
«Fuori» des homosexue l s ita­
liens, M. Francone s'est attaché 
avec des menottes à une barriè­
re métallique face au Kremlin. Il 
portait sur lui une affiche de­
mandant la l ibération de deux 
Soviétiques accusés d'homose­
xual i té , Viktoras Piatkus et 
Gennady Trigonov, ainsi que 
l 'abrogat ion de l 'art ic le 121 du 

code pénal qui prévoit une peine 
de 5 à 8 ans de camp pour homo­
sexualité. ; 

Les journa l i s t e s qui ont été 
détenus et dont les apparei ls 
photographiques ont été confis­
qués sont le directeur de l'agen­
ce UPI à Moscou, M. John Moo­
dy, et deux reporters de t'agence 
F r a n c e P r e s s e , Nicholas Mel|-
tich et André Birukov. Un autre 
reporter que l'on n'a pas identi­
fié immédiatement a été battu;, 
et son appareil photo confisqué. 
Moody et Birukov ont été relâ­
chés après interrogatoire. Mell-
tich a été libéré après une heure 
de détention. 

Les journa l i s t e s se sont fait 
dire qu'ils étaient à Moscou pouj* 
s'occuper des sports. 

Au petit écran photo PC 

Suzanne Perry, une adjointe du Premier ministre Trudeau qpi 
a fait le désespoir des photographes de presse à un moment 
donné parce qu'elle se trouvait toujours dans leur champ de 
vision aux côtés du chef du pays, vient d'être nommée co-
animatrice du journal télévisé de «Global Télévision» de To­
ronto. On la verra au petit écran l'automne prochain. 
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BREF 
Gérard Dion à la ret ra i te 

Fin juin, l 'abbé Ciérard Dion, maître en sciences sociales, doc­
teur en droit et en lettres de diverses universités canadiennes, 

recevait l'habituelle lettre adressée aux professeurs ayant atteint 
I âge de retraite. On remerciai t de ses services rendus à la commu­
nauté universitaire depuis nombre d'années cet homme qui, par ail­
leurs, a joué un rôle marquant dans l 'évolution sociale du Québec. 
Mais depuis, Gérard Dion a été incité à demeurer à la tête de la re­
vue «Relations industrielles», périodique de réputation internationa­
le, par lui fondé. On lui a aussi demandé de continuer à dispenser de 
renseignement: sa réponse n'est pas encore donnée. L 'abbé Dion a 
passé presque toute sa carr ière à la tête du département des rela­
tions industrielles de l 'université L a v a l , à Québec. 

Débat sur le gazoduc? 
L e N o u v e a u P a r t i D é m o c r a t i q u e r é c l a m e r a 
vraisemblablement aujourd'hui aux Communes un débat sur la 

question du gazoduc de l 'Alaska. La session devai t se terminer ven­
dredi, mais le Part i libéral a échoué dans sa tentative de mettre fin 
aux t r avaux pour les v a c a n c e s . P a r a i l l eu r s , deux proje ts de loi 
majeurs ont été déposés en fin de session, l'un sur le droit d 'accès à 
l 'information gouvernementale , l 'autre visant à créer une société de 
la Couronne chargée des postes canadiennes. 

La réputat ion des USA en jeu 
Samedi, à Ottawa, le ministre fédéral de l 'Energie , Marc Lalon-
de, a soutenu que si les États-Unis revenaient sur leur décision 

de construire la section nord du pipe-line de l 'Alaska, ce serait un 
abus de confiance important. Lors d'une interview téléphonique, M . 
Lalonde s'est cependant déclaré confiant que les Etats-Unis n'envi­
sageront pas une telle décision, qui nuirait à leur réputation interna­
tionale. L e parlement entreprendra vra isemblablement lundi le 
débat sur la décision du gouvernement fédéral de construire le tron­
çon sud du pipe-line qui permettra d 'acheminer le gaz naturel cana­
dien aux Etats-Unis. 

Saisie de fi lets montagnais 
Un filet de pêche appartenant aux Indiens Montagnais a été sai­
si sur la r iv ière des Escoumins le 10 juillet dernier, vient d'an­

noncer le ministère québécois du Loisir , de la Chasse et de la Pêche . 
La saisie a été effectuée parce que les Autochtones pratiquaient illé­
g a l e m e n t la pèche au saumon, sans au p r é a l a b l e qu 'une en ten te 
spécifique ne soit intervenue entre leur Conseil de bande et le minis­
tère. Les droits de pêche des autochtones font l 'objet de plusieurs 
conflits entre le gouvernement et les bandes indiennes depuis quel­
ques années. L e ministère explique dans un communiqué qu'il veut 
assurer l ' aménagement de la r iv ièèe où 55.000 saumoneaux ont é té 
ensemencés depuis 1JJ7N. 

Place aux handicapés 
Des représentants du ministère des Travaux publics ont affir­
mé à un comité par lementaire , vendredi, que le gouvernement 

fédéral modifiait graduel lement la plupart de ses bâtiments pour en 
faciliter l 'accès aux personnes en fauteuils roulants. De plus, ont-ils 
ajouté, Ottawa voit à ce que les handicapés soient embauchés, for­
més et promus. Toute discrimination d'emploi contre un infirme est 
d'ailleurs i l légale au Canada. Sous l'ancien gouvernement l ibéral , 
un fonds de $20 millions avait été établi , en 1978, pour rénover quel­
que 3,000 ed i f i c e s f édé r aux sur une p é r i o d e de cinq ans, les 2 ,500 

autres bâtiments n'axant pas besoin de réparations. M . Fred Hall , 
du ministère des Travaux publics, a déclaré que 250 édifices ont été 
aménagés pour les handicapés à venir jusqu'à maintenant, en modi­
fiant les salles de toilettes, en ajoutant des ascenseurs et en agran­
dissant les portes. 

Le boisé de Saraguay classé? 
Il y a un an ce mois-ci que le ministre des Affaires culturelles, 
M . Denis Vaugeois , annonçait son intention de classer bien cul­

turel le secteur du boisé de Saraguay, à l ' ex t rémi té occidentale de 
la v i l le de Montréal et aux confins de Saint-Laurent. Une fois exécu­
té, ce classement doit empêcher pour de bon le lotissement et la des­
truction du boisé. En attendant, l 'avis d'intention de classer du mi­
nistère suspend toute exploitation ou modification du site. Jeudi 
dernier au cabinet de M . Vaugeois . à Québec, on ne savait toujours 
pas quand le député de Tro is -Riv iè res allait rendre la décision qui 
va f ixer le pér imètre de ce futur bien culturel. 

Refonte des pensions? 
L e gouvernement fédéral pourrait examiner la possibilité de 
modifier le r é g i m e canadien de pensions, pour faire en sorte 

que ceux qui le désirent puissent prendre leur retraite avant l 'âge de 
65 ans. C'est ce que recommande un rapport, préparé pour le gou­
vernement fédéral, et rendu public par le ministre de la Santé, M o ­
nique Bégin. 

La Colombie séparatiste? 
L e ministre des Communications de la Colombie-Britannique, 
Pat McGeer , soutient que cette province pourrait bien se retrou­

ver en tête de liste pour réc lamer la sécession. L e ministre a soutenu 
que la Colombie-Britannique est perdante depuis son entrée dans la 
Confédération et qu'aucun changement ne se dessine à court terme. 
L e m i n i s t r e M c G e e r se dit conva incu que la Confédé ra t ion a é t é 
élaborée afin de favoriser le pouvoir central. 

La RAMQ recrutera el le-même 
La R é g i e de l 'Assurance-maladie du Québec pourra désormais 
effectuer e l l e -même le recrutement pour certains enplois qui lui 

sont spécifiques sans passer par l 'Office de recrutement du gouver­
nement du Québec. C'est ce qu'assure l 'entente conclue hier soir 
entre le président de l 'Office, M . Claude Bélanger , et le président de 
la R A M Q , M . Mart in Labe rge . P a r m i les postes concernés se trou­
vent les agents d'évaluation ainsi que les agents de maitrise en assu­
rance-maladie pour les régions de Québec et Montréal. L'entente 
prévoit aussi qu'il appartiendra à la R A M Q de former les comités de 
sélection et d 'approuver les résultats d 'entrevues. 

Voirie: $269.2 millions 
Les contrats de voir ie octroyés par le ministère québécois des 
T ranspo r t s ont p resque t r i p l e ce t te année par rappor t à l 'an 

dernier. D 'avr i l à juillet 1980, les contrats gouvernementaux de voi­
rie étaient de $200,2 millions comparat ivement à $91.7 pour la m ê m e 
période de l'an dernier, rappelle le ministère dans un communiqué. 
Comme 20 pour cent de ces contrats vont â des camionneurs arti­
sans, le ministre, M . Denis De Bel leva l , es t ime avoir tenu sa pro­
messe d 'amél iorer les conditions économiques des travailleurs du 
camionnage dans le secteur de la construction routière. Selon les 
chiffres fournis par le ministre, le gouvernement a versé $18 mil­
lions de plus pour le transport de g rav ie r sur les routes rurales en 
plus d 'avoi r triplé la valeur des contrats de vo i r ie . L e ministre rap­
pelle qu'une commission parlementaire , prévue pour la fin d'août, 
permettra de réexaminer toute la question du partage du travail 
entre les divers intervenants du transport en v rac . 

Semaine f ranco-américaine 
Cette semaine, sur ordre du gouverneur, M . Joseph Brennan, 
est la semaine franco-américaine dans tout l 'Etat du Maine. L e 

gouverneur l'a annoncé vendredi à une délégation de onze franco­
phones de l 'Etat, qu'il a accueillis à sa résidence officielle en leur 
disant en français: «C 'e s t mon g iand plaisir de vous souhaiter la 
bienvenue aujourd'hui.*M. Brennan a félicité les francophones du 
Maine pour leurs contributions culturelles, économiques et politi­
ques à la vie de l 'Etat , soulignant qu'ils ont contribué «à enrichir 
notre culture et notre mode de v i e » . Un festival franco-américain 
aura lieu dimanche à Lewiston, localité dont 80 pour cent des habi­
tants sont d 'origine française. On estime que 300,000 habitants de 
l 'Etat du Maine, soit un tiers de la population, ont des liens avec le 
Canada français. 

Mishct a été l'occasion d'une 
flambée des 

MOSCOU ( R e u t e r ) — On est 
t en té de d i re que M i s h a , 

Tours bien l é c h é qui s y m b o l i s e 
l ' a ccue i l aux Jeux o l y m p i q u e s 
de M o s c o u , d e v i e n t de plus en 
plus d i s s ipé . Il est en train de 
s é v i r un peu partout dans les 
m a g a s i n s et les res tauran ts , 
laissant dans son si l lage des prix 
nettement exagérés , des articles 
des repas quasi i m m m a n g e a -
bles. 

C 'es t que la m a s c o t t e M i s h a , 
en dép i t de tout ce q u ' e l l e est 
c ensée i n c a r n e r d ' a ccue i l cha­
leureux et bon enfant pour les ath­
lètes du monde entier — boycott 
ou pas boycott — se retrouve en 
plein coeur d u n e f ièvre de l'ar­
gent digne de ce que peut faire 
de mieux le monde capitaliste en 
la mat ière . 

Après que l 'artiste Viktor Chi-
j ikov eut c réé l ' image de l'ours 
sour iant qui est r e p r o d u i t e au­
jou rd 'hu i à des m i l l i e r s et des 
m i l l i e r s d ' e x e m p l a i r e s — e l l e 
apparaît jusque sur les camions 
de la vo i r ie — les fabricants du 
secteur étatique se sont hâtés de 
lui donner une signification plus 
l u c r a t i v e . En m ê m e t emps que 
les s y m b o l e s des Jeux — les 
anneaux olympiques et une tour 
surmontée de l 'étoile soviétique 
— Misha d e v i e n t un e x c e l l e n t 
p r é t e x t e pour fa i re mon te r les 
pr ix des souven i r s et de toute 
une g a m m e d'articles courants. 

Bien que le gouvernement so­
v i é t i q u e ait au t re fo i s tenu ri­
gueur aux Occidentaux de cher­
cher à s 'enrichir lors de grandes 
manifestations internationales, 
les Russes montrent aujourd'hui 
qu'ils n'ont aucun scrupule parti­
culier à se servi r des Jeux o lym­
piques pour faire se reproduire 
le rouble à un rythme accéléré , 
ce qui commence à déplaire sin­
g u l i è r e m e n t aux c o n s o m m a ­
teurs. 

L e journal Sovietskaya Ros-
siya a crit iqué récemment les 
organisations d'Etat pour lancer 
sur le m a r c h é des produi ts de 
mauvaise qualité à l 'eff igie 
de Misha. Il a déclaré: 
« L ' u t i l i s a t i o n i m m o d é r é e des 
a r t i c l e s à l ' é t i q u e t t e de l 'ours 
prend des proportions absurdes.» 

Un lecteur a raconté dans une 
lettre au journal ce qui lui était 
a r r i v é au res tauran t Sofia de 
Moscou — établissement de clas­
se m o y e n n e — quand il y a v a i t 
commandé récemment un menu 
«spécial o lympique» . 

« L e repas fut un vrai Misha, a-
t-il é c r i t , c ' e s t -à -d i re c o m p o s é 
d 'une subs tance qui ava i t P a i r 
de beaucoup d 'argi le mélangée à 
du sel, et qui en avait le goût» . 

Partout Misha 
Pourtant, les chefs cuisiniers 

russes ont c o n s a c r é beaucoup 
d'efforts à rendre comestible le 
symbole des Jeux olympiques, à 
preuve les sandwiches décorés 
d'une mayonnaise dessinant les 
anneaux et la tour, qui f igu­
raient au menu lors de l'ouvertu­
re du c e n t r e de p resse o l y m p i ­
que. 

Quant aux magasins touristi­
ques — à la fois ceux qui servent 
la c l i e n t è l e s o v i é t i q u e et ceux 
qui sont réservés aux étrangers 
qui payen t en d e v i s e s for tes — 
dans l ' a t t en te de jou r s f lo r i s ­
sants , i ls ont s tocké toutes les 
variétés imaginables de produits 
où Misha est présent. 

L e clou du marché touristique, 
c'est un vrai Misha en fourrure, 
qui se vend 70 roubles —- presque 
la m o i t i é du s a l a i r e mensuel 
moyen — dans les magasins so-

URSS 
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L'ours M i s h a , mascot te des Jeux de M o s c o u , est p a r t o u t . 

viét iques. Il y a également sept 
aut res v e r s i o n s de M i s h a . jus­
qu 'à la f igu r ine en t e r r e cu i te , 
vendue pour deux roubles. 

L a m a s c o t t e appa ra i t aussi 
sur les montres-bracelets — que 
l 'on dit ê t r e les plus popu la i res 
p a r m i les é t r a n g e r s — dans la 
forme de bouteilles d'eau de Co­
logne et sur les boi tes de py ja ­
mas, pour ne citer que queiques 
exemples . 

En fai t , la v a g u e des a r t i c l e s 
o l y m p i q u e s a d é f e r l é bien au-
delà des représentations de Mi­
sha en four ru re , en bois ou en 

poterie pour s'étendre à des arti­
c les beaucoup plus o rd ina i r e s . 
Un g r a n d n o m b r e de souveni r s 
traditionnels se reirouvent ainsi 
touches par la bague t t e de l o-
l y m p i s m e , s i m p l e m e n t pa rce 
qu'on leur a a jouté un s y m b o l e 
et une étiquette au prix plus éle­
vé . 

C'est, par exemple , le plateau 
tout s i m p l e de laque no i re qui 
passe du pr ix de trois roubies à 
celui de 13 roubles parce qu'on y 
a fait f igurer la tour olympique. 
M ê m e les artistes du v i l l age de 
Palekh, qui peignent de délicates 

boîtes laquées, habituellement 
t rès a i m é e s des tour i s tes , ont 
renoncé à leur répertoire tradi­
tionnel des princesses et des oi­
seaux de feu pour dess ine r des 
motifs olympiques . 

De plus en plus, aussi, des arti­
cles de luxe c o m m e les radios et 
les appareils photos sont présen­
ts avec le t imbre olympique, ;ce 

qui fait g é n é r a l e m e n t mon te r 
leur prix de 5 à 10 pour cent. ! 

Un ache teur , un r e g a r d d*e>i-
vie sur un magnétophone, a dé­
claré qu'il craignait que lorsque 
les Jeux seront terminés le sym­
bole ne d i s p a r a i s s e , mais que 
l ' é t i que t t e au p r i x m a j o r é ne 
demeure. 

Dans un pays c o m m e l 'Un ion 
soviétique où. officiel lement, il 
n 'y a pas d ' in f l a t ion , les fabr i ­
cants ont souvent recours i\ ce 
subterfuge pour faire monter les 
pr ix. Dans l 'industrie automobi­
l e , il est assez couran t que l 'on 
produise une version légèrement 
a m é l i o r é e du produi t o r i g i n a l , 
mais n e t t e m e n t plus c h è r e . On 
retire ensuite le premier modèle 
du m a r c h é , de t e l l e sor te que 
l 'acheteur n'a plus d'autre choix 
que la voiture la plus chère. 

Mais si certains Russes regret­
tent que l'on utilise Misha à <}es 
fins c o m m e r c i a l e s , beaucoup 
disent que les dépenses des Jdux 
— officiellement établies enÇre 
250 et 300 millions de roubles;— 
do iven t ê t re c o u v e r t e s d 'une 
façon ou d'une autre. 

Quant à Misha, il ne parait pas 
trop souffrir du rôle de commer­
c ia l i sa t ion qu 'on lui fait j oudr . 
Beaucoup de Russes considèrent 
qu'il est toujours un bon garçon 
et qu ' i l conv ien t b ien à l ' i m a g e 
traditionnelle qui fait finalement 
des ours des c r é a t u r e s un peu 
simples d'esprit. 

quoi de plus logique 
MALIBU 

1 9 8 0 

m o d è l e 4 p o r t e s , 6 c y l i n ­
dres, au tomat ique , servo­
f re in , servodi rect ion, enjol i ­
veurs de roues de luxe, 
pneus radiaux blancs. 

MONTE CARLO 
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fa Park Avenue, 

modèle coupé 2 portes, 6 
cyl indres, au tomat ique, ser­
vo f re in , servodirect ion, mi­
ro i r s s p o r t , r oues R a l l y , 
pneus radiaux blancs. 

(PAR M O I S + t a x e ) ~ (PAR M O I S + t a x e ) 

Prix de base pour une location nette de 36 mois avec 80,000 kilomètres gratu i ts 
(Plan de protection continue de CM disponible) 

Nous louons toutes marques et tous modèles et sommes spécialisé en voitures et camions G M 

Park Avenue 
ocation 

t 
i 
f 
• 

5094 est, rue Jean-Talon, Montréal / 376-7312 

CANADIENNES 
AMÉRICAINES 
ÉTRANGÈRES 
OR-ARGENT 

EPREUVES NUMISMATIQUES 
M O N N A I E DE PAPIER 
DOLLARS D'ARGENT 

DÉCIMALES 
BILLETS DE BANQUE 

LE MEILLEUR PLACEMENT QUELLE QUE SOIT LA SAISON 

C o n t r a i r e m e n t a u x l ingo ts d ' o r et d ' a r g e n t , les pièces rares ne sent pas sujet ­
tes a u x i m p o r t a n t e s f l u c t u a t i o n s des marchés de mat iè res p remiè res . Elles 
p r e n n e n t c o n s t a m m e n t de l a v a l e u r et dépassent la p l u p a r t des au t res p lace ­
m e n t s . 

EXPOSITION 
MARDI de 13hà21h 

et MERCREDI de Whà 13h30 

L'ENCAN COMMENCE À 13H30 
MERCREDI 23 JUILLET 1980 

Dir ige par: EMPIRE INDUSTRIES INC. 
a l'HÔTEL WINDSOR 

! 170, rue Peel 
Mont réa l , 4 8 2 - 3 8 0 1 



ÉDiTORIAL 
LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 21 JUILLET 1 9 8 0 

PAUL DESMARAIS 
président du conseil d'administration la presse 

ROGER LEMEL1N 
président et éditeur 

F E R N A N D ROY 
vice-président exécutif 

J E A N 818TO 
éditeur aaicni 

YVON DUBOIS directeur de I ' mtocmation 

MARCEL ADAM editor«alîSte en chef 

Le partage des pouvoirs économiques 
Le Comité permanent des 
min is t res pour la rév is ion 

constitutionnelle entreprend cet­
te semaine à Vancouver sa 3e 
série de discussions qui fait suite 
à cel les de Montréal et de To­
ronto. La semaine dernière à 
Toronto les discussions ont por­
té sur tout sur l é c o n o m i e . Le 
fédéral a proposé des amende­
ments à la const i tu t ion qui lui 
accorderaient la juridiction ex­
clusive ou du moins un plus 
grand cont rô le sur le mouve­
ment des travailleurs, des mar­
chandises, des capitaux et des 
serv ices entre les prov inces. 
Comme il fal lai t s y at tendre la 
plupart des prov inces s'y sont 
opposées. Pourtant aucun gou­
vernement provincial n'est offi­
ciellement opposé au maintien 
et même au renforcement du mar­
ché commun canadien. 

On peut alors se demander 
pourquoi les gouvernements 
provinciaux ont refusé les pro­
positions fédérales. La réponse 

globale pourrait s'exprimer ain­
s i : tous sont pour la vertu mais 
personne ne veut être obligé de 
la pratiquer. La vertu en l'occur­
rence est l 'uni té du marché 
commun canadien et elle exige 
des sacrifices de «souveraineté 
provinciale» que bien des pro­
vinces ne sont pas prêtes à fai­
re. Chaque gouvernement pro­
vincial représente, en effet, des 
intérêts régionaux qu'il fait pas­
ser avant les in térêts de l 'en­
semble des cont r ibuab les et 
consommateurs du pays. C'est 
le plus souvent une politique 
à courte vue. puisque les a-
vantages immédiats du 
«provincialisme» ou morcelle­
ment du marché canadien en 
fiefs provinciaux sont plus appa­
rents et temporaires que réels et 
permanents. 

Le cas du Québec peut servir 
d 'exemple . Car même si son 
gouvernement actuel est sépa­
ratiste, il reconnaît «la vertu» du 
marché commun canadien. 

D'ailleurs son Livre blanc qui est 
l 'exposé de sa doct r ine par le 
explicitement en page 63 de la 
libre circulation des marchandi­
ses et des personnes sur le terri­
toire canadien. Cependant cette 
déclaration de principes n'a pas 
empêché le gouvernement pé-
quiste de restreindre cette «libre 
circulation des personnes» en 
décrétant que les ouvriers non 
québécois de la construction ne 
pourront librement venir travail­
ler au Québec. L'objectif est de 
protéger le marché québéco is 
de l 'emplo i . Mais si le Québec 
veut garder ses emplois pour les 
Québécois, l'Ontario voudra par 
représa i l les fa ire de même 
pour ses t rava i l leurs . Or il y a 
plus de Québécois qui vont tra­
vailler en Ontario que l'inverse. 
La res t r ic t ion québéco ise se 
révèle donc une pol i t ique à 
cour te vue, quoi qu 'en dise le 
gouvernement. 

Le prob lème est le même 
concernan t la l ibre c i rcu la t ion 

des biens, des serv ices et des 
capi taux. Le gouvernement 
péquiste, par exemple, a empê­
ché une entreprise de Nouvelle-
Ecosse d'acheter le Crédit fon­
cier du Québec sous prétexte de 
favoriser la Banque d'épargne 
de Montréal. Encore une fois cet 
objectif est fort louable en appa­
rence. Mais il faut noter que le 
passage du Crédit foncier entre 
les mains de la Banque d'épar­
gne n'a pas accru les capitaux 
au Québec, par exemple, alors 
que l 'ent repr ise de Nouvel le-
Ecosse aurait apporté de nou­
veaux capitaux au Québec. En 
outre ce prov inc ia l isme n'est 
pas à sens unique et peut ainsi 
restreindre l'expansion à l'exté­
rieur du Québec des entreprises 
québécoises ou de celles qui ont 
leur siège social au Québec. On 
peut se rappeler à cet égard que 
le gouvernement de la Colombie-
Britannique a empêché le Cana­
dien Pacifique, dont le siège so­
cial est à Montréal, de prendre 

le contrôle de MacMillan Bloe-
del, la grande entreprise fores­
tière de cette province. 

Si des entrepr ises très 
«québécoises» telles que Bom­
bardier et Provigo. par exemple, 
voula ient essaimer hors du 
Québec et en étaient empê­
chées de cette façon, les natio­
nal is tes québéco is s ' ind igne­
raient sûrement du provincialis­
me des autres gouvernements 
du pays. Il faut donc un gouver­
nement supérieur, en l'occurren­
ce le fédéra l , pour garant i r le 
mécanisme fondamental du 
marché commun canadien, soit 
la «l ibre c i rcu la t ion» des per­
sonnes, des biens, des capitaux 
et des services. Il faut ainsi re­
connaî t re au fédéral dans la 
constitution le pouvoir de veiller 
au bon fonct ionnement de ce 
mécanisme. Il ne faut pas ce­
pendant que ce pouvoir soit 
absolu puisque la réalité est tou­
jours plus complexe et forcé­
ment plus mouvante qu 'une 

const i tu t ion. Par cont re on ne 
peut laisser aux provinces, qui 
deviendraient ainsi juge et par­
t ie, le soin de déterminer a rb i ­
trairement les restrictions à cet­
te «libre circulation», qui pour­
raient être acceptables selon les 
circonstances. 

Bien sûr, c 'es t l 'essence 
même des gouvernements de 
toujours réclamer plus de pou­
voi rs. C'est pourquo i il est né­
cessaire de limiter les pouvoirs 
d 'un niveau de gouvernement 
par ceux d'un autre niveau. En 
l'occurrence il appartient aux 
provinces de préciser et de justi­
fier les restrictions qu'il faudrait 
imposer au droit fédéral d' impo­
ser la libre circulation. C'est le 
défi majeur des provinces dans 
la révision constitutionnelle. Car 
jusqu 'à maintenant leur rôle a 
été surtout négatif. Elles se sont 
contentées en généra l de dire 
«niet» selon la tradition établie à 
l'ONU! 

IVAN GUAY 

L'égalité des deux communautés 
linguistiques au N.-Brunswick 

Le projet de loi que le pre­
mier ministre Richard Hat­

field vient de soumettre à la lé­
gislature du Nouveau-Brunswick 
et qui proc lame l 'égal i té des 
deux communautés l inguis t i ­
ques officielles de cette provin­
ce vaut d'être signalé par l 'es­
prit généreux dont il fait preuve. 

Le Nouveau-Brunswick , on 
s'en souvient, s'était déjà pro­
clamé prov ince of f ic ie l lement 
bilingue. Mais avec le nouveau 
projet de loi, ce sont des droits 
co l lect i fs qu 'on reconnaît et 
dont devrait bénéficier surtout, 
bien entendu, l'importante mino­
rité franco-acadienne de cette 
province. 

Ces dro i ts col lect i fs sont 
d'une vaste étendue. La loi pro­
jetée vise, notamment, à assurer 
à chacune des deux collectivités 
des institutions culturelles, pé­
dagogiques et sociales distinc­
tes. Elle touche également au 
domaine économique de chacu­
ne de ces deux communautés. 

Et elle ne fait pas qu'affirmer 
des pr inc ipes Elle compor te 
l'engagement de l 'État provin­
cial d'en favoriser l 'application 
par des mesures positives, que 
ce soit au niveau de la légis la­
t ion, de la répar t i t ion des res­
sources publiques ou de ses po­
litiques et programmes. 

À la lecture du projet de lo i , 
on est frappé aussi du fait que la 

garantie et la promotion de ces 
droits ne sont assorties d aucu­
ne cond i t ion . Rien ne vient en 
minimiser la portée. Le respect 
de la dualité linguistique y appa­
raît total et absolu. 

Le premier ministre Hatfield a 
déposé son projet dans les der­
niers moments de la session. Ce 
n'est qu'à 'a reprise des travaux 
par lementa i res que le débat 
aura vraiment lieu et qu'on sau­
ra si le texte en sera adopté 
avec ou sans modification. 

Il y a l ieu, tou te fo is , d être 
confiant, car la grande difficulté 
pour M. Hatfield n'était pas telle­
ment d 'obten i r l 'aval de la 
Chambre comme celu i de son 
caucus et de son cabinet. Cau­
cus et cabinet conservateurs 
sont à très grande majorité an­
g lophone, les Acad iens se fa i ­
sant représenter en général par 
des l ibéraux. L 'adopt ion de la 
mesure devrait donc se faire 
sans trop d acc rochages et 
d'amendements lors de la pro­
chaine session. 

Certains ont prétendu que le 
premier ministre du Nouveau-
Brunswick, dont la majorité par­
lementaire est t rès préca i re , 
serait allé aussi loin pour de 
simples motifs électoraux. Il est 
difficile de retenir pareille hypo­
thèse. Son geste, au contraire, 
risque de lui faire perdre plus de 
votes dans le milieu anglophone 

qu'il n'en récupérera dans le mi­
l ieu f rancopnone . Il est p roba­
blement préférable de lui prêter 
des intentions plus altruistes. 

Év idemment , en supposant 
même que ce projet de loi soit 
éventuellement adopté dans sa 
rédaction originale, il n'est pas 
dit que la situation des Acadiens 
du Nouveau-Brunswick s'amé­
liorera substantiellement du jour 
au lendemain. Il faudra compter 
sur le zèle ou l'absence de zèle 
de la part des autor i tés po l i t i ­
ques. C'est au moment de don­
ner suite aux beaux pr inc ipes 
que viendra le véritable test de 
sincérité. 

Mais les Acadiens eux-mêmes 
auront aussi un rôle déterminant 
à jouer. De leur dynamisme, de 
leur cohés ion dépendront , en 
bonne partie, les bienfaits que 
cet te loi peut leur valoir. On 
n'obtient généralement pas plus 
qu'on ne demande. 

De toute façon, à ce stade-ci, 
c'est sur un texte de projet de loi 
qu ' i l faut se prononcer . Et, à 
moins d'être mesquin, on se doit 
de reconnaître qu'il contient de 
très intéressantes promesses. 
Les é léments sont là qui sont 
susceptibles de contribuer non 
seulement à la survie du peuple 
acadien — ce qui est déjà assu­
ré — mais à son essor culturel, 
social et économique. 

VINCENT PRINCE 

Reprise Droits réservés 

référendum et la réforme 
par Rodrigue TREMBLAY 

Maintenant que les espri ts 
se sont quelque peu re f ro i ­

dis et que le référendum du 20 
mai appartient à l 'Histoire, il est 
utile, voire nécessaire, de bien 
saisir les conséquences de cette 
consultation populaire. 

Ce f a i s a n t , il est possible 
d'isoler les causes de ce gâchis 
politique et d'en attribuer juste­
ment la responsabilité. Car ces 
conséquences du référendum 
n'étaient pas pour la plupart iné­
luctables mais , au cont ra i re , 
faci lement prévis ib les et au­
raient pu être évitées si on avait 
fa i t un peu plus confiance à la 
population en lui permettant de 
se prononcer ma jo r i t a i r emen t 
en faveur de l 'opt ion const i tu­
tionnelle de son choix et non pas 
sur une option unique. (...) 

1— L'idée de référer à la popu­
lation la décision de trancher des 
choix pol i t iques impor tan ts , 
même si elle est à peine tolérée 
dans le système britannique de 
m n n a r r h i p n a r l o m o n t a i r p n u i o c t 

le nôtre, n'en relève pas moins 
de l'essence même de la démo­
cratie. Lorsqu'i l s'agit de tran­
cher entre les prérogat ives de 
deux ordres légitimes de gouver­
nement c'est même le seul mé­
canisme efficace. Faut-il alors 
que la populat ion puisse v ra i ­
ment t rancher , et qu'el le soit 
pour ce fa i re confrontée à ces 
choix c la i rs et exclusifs pa rm i 
lesquels elle peut démocratique­
ment exercer ses préférences. 
Tenu dans ces condi t ions, un 
référendum devient l'expression 
u l t ime et la plus lég i t ime de ia 
volonté démocrat ique d'une 
populat ion. Aucun gouverne­
ment ni aucun po l i t ic ien n'a le 
d ro i t d 'y fa i re obstacle. Si les 
autorités gouvernementales du 
jour avaient permis à la popula­

tion d'exprimer ses preferences 
const i tut ionnel les p a r m i les 
principales options en présence, 
le Québec aurait eu la légit imité 
démocrat ique de son côté et 
aura i t conservé de ce fa i t l ' in i ­
tiative et la direction des chan­
gements const i tu t ionnels. Le 
vote du 20 mai n 'aura i t pas été 
avant tout négatif, i l aurait été 
positif et clair. (...) 

Le parti gouvernemental (...) 
fe int d ' ignorer la conséquence 
logique de la défaite de son plé­
bisci te, à savoir qu ' i l a reçu de 
façon non équivoque un vote de 
non-confiance de la population et 
qu'en matières constitutionnelles 
au moins, i l a perdu sa légit imi­
té. Dans la ronde de négociations 
const i tut ionnel les ayant cours 
cet été le Québec est représenté 
par un gouvernement en sursis. 

2—Les débats référendai res 
ont fa i t , de plus, ressor t i r plus 
c la i rement une \ ér f té que plu­
sieurs ne percevaient que confu­
sément, c'est-à-dire que la sou 
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tage un slogan politique qu'une 
option constitutionnelle crédible. 
C'est d 'abord une opt ion que la 
majorité de la population rejette, 
mais il y a plus 

C'est, en outre, une démarche 
constitutionnelle qui est inappli­
cable et irréalisable comme telle 
pour un terri toire qui a le statut 
de province à l ' i n té r ieu r d'une 
ent i té pol i t ique fédérale. Ce 
pourrait au mieux être un objec­
t i f pourun Etatindépendantcons-
cient de son interdépendance 
économique avec les pays voi­
sins, quoique alors i l faudrait par­
ler d'un Marché commun nord-
américain et non pas seulement 
d'une association dualiste Qué­
bec-Canada. 

En réalité, cependant, dans le 
cas du Québec, la souveraineté-

associat ion ne peut se rv i r de 
démarche pour enlever au gou­
vernement fédéral son autorité 
légale et légitime sur l'ensemble 
du terr i toire canadien. En effet, 
le d ro i t à l ' au todé te rmina t ion , 
lequel, rappelons-le, ne s'appli­
que pas aux Etats fédéraux se­
lon les résolutions sur l'antico­
lon ia l isme des Nations unies, 
exige pour conduire à la souve­
raineté terr i toriale qu'une majo­
rité claire et non équivoque de la 
populat ion de ce te r r i t o i re a i t 
opté pour un changement de sta­
tut politique. Aucun pays, à sup­
poser qu ' i l accepte le d ro i t à 
l 'autodétermination de ses com­
posantes, n 'acceptera de vo i r 
son intégrité terr i tor iale modi­
fiée sans une consultation popu­
laire dont les termes sont accep­
tés de tous et dont les résul tats 
sont d'une clarté telle qu'ils ne 
peuvent porter à confusion ou se 
prêter à des interprétations di­
vergentes et con t rad ic to i res . 
(...) 

Aucun changement légal et 
constitutionnel de statut polit i­
que ne pour ra i t surven i r , par 
conséquent, même en supposant 
qu 'un te) concept à double sens 
ne soit jamais appuyé major i tai­
rement par la population. L'au­
tor i té fédérale lég i t ime aura i t 
tôt fait de contester cet appui et 
de procéder à sa propre consul­
tation directe sur l'objet même 
du changement de statut politi­
que et de clari f ier l 'ambiguïté. 
En termes politiques, la souve­
raineté-association est au mieux 
un slogan, mais un slogan im­
praticable et Irréalisable en tant 
que tel lorsque transposé au plan 
constitutionnel. 

Ou bien c'est l'indépendance, 
ou bien c'est l'association: c'est 
l'un ou l'autre et non pas l'un et 
l 'autre. On ne peut constitution-
nellement demander à une popu­

lat ion d 'approuver les deux en 
même temps dans le cadre d'une 
même opt ion et dégager un 
choix clair concernant le statut 
po l i t ique, ce qui est v ra imen t 
l'enjeu de la consultation. (...) 

3— La populat ion s 'étant vu 
refuser le droit de choisir claire­
ment l 'orientation constitution­
nelle qu'elle souhaitait major i­
ta i rement et le Québec étant 
représenté par un gouvernement 
qui n'a pas de mandat ni la légi­
t imi té politique en matières cons­
titutionnelles, quels peuvent 
êt re les résul tats concrets des 
négociations constitutionnelles 
de cet été et du début de septem­
bre? En plus de ces deux handi­
caps de ta i l l e dans le cas du 
Québec, la province la plus d i ­
rectement touchée par la réfor­
me constitutionnelle, le format 
même de la conférence constitu­
tionnelle pour doter un pays d'u­
ne nouvelle constitution est pour 
le moins inadéquat. Rappelons 
que le part i du Premier ministre 
du Canada n'a recue i l l i que 
43.9% des suffrages iors d'un 
scru t in tenu i l y a moins de six 
mois et que seulement trois pro­
vinces ont des gouvernements 
élus avec une majori té des suf­
frages exprimés. 

Une assemblée constituante, 
reflétant la composition démo­
cratique des divers parlements 
aurait procuré la légit imité né­
cessaire pour parvenir à un véri­
table compromis const i tu t ion­
nel . De plus, en reprenant les 
thèmes de la conférence consti­
tutionnelle de février 79 plutôt 
que les recommandations de la 
Commission Pépin-Robarts et en 
forçant un échéancier d 'été de 
t ro is mois, i l va de soi que l 'on 
cour t tout d ro i t à un échec et à 
une impasse. 

Les décisions pol i t iques ne 
sont pas fortuites, cependant, et 

cette impasse est sans doute an­
ticipée par les principaux parti­
c ipants . Le gouvernement sor­
tant à Québec n'a en effet rien à 
gagner d 'un progrès réel au ni­
veau de la réforme constitution­
nel le , tandis que le gouverne­
ment fédéral cro i t pouvoir 
«nationaliser» unilatéralement 
et une fois pour toutes le problè­
me constitutionnel canadien en 
rapatriant la vieille constitution 
du Par lement de Londres. Tel 
n'est pas, bien sûr, le fond du 
problème. Le rapatriement de la 
v ie i l l e const i tu t ion serai t au 
mieux une opération de maquil­
lage et au pire une usurpation de 
la part du gouvernement fédé­
r a l . Le fond du problème t ient 
aux principes et aux termes d'u­
ne nouvelle constitution. (...) 

Le déséquilibre est trop grand 
entre un gouvernement québé­
cois qui a perdu complètement 
l ' init iat ive des choses constitu­
t ionnel les et un gouvernement 
fédéral nouvellement élu qui in­
terprète sans vergogne ies résul­
tats du ré férendum à sa façon. 
Le seul moyen de f re iner cette 
démarche infernale consiste à 
redonner au plus tôt au Québec un 
gouvernement qui soit légitime 
au plan constitutionnel en décla­
ran t des é l e c t i o n s g é n é r a l e s 
dans les meilleurs délais. (...) 

4— On a beaucoup parlé de­
puis le ré férendum du besoin 
d'un consensus politique au Qué­
bec. I l faut rappeler qu'un con­
sensus politique dans une société 
doit émaner de la population, et 
non pas résulter du paternalisme 
d'él i tes dont les in térêts lég i t i ­
mes sont par fo is loin de coïnci­
der avec ceux de l'ensemble de 
la populat ion. Or, au Québec, 
certaines élites sont dramatique­
ment coupées des préoccupa­

tions de l'ensemble de la popula­
t ion. D 'a i l l eu rs , les sondages 
n'indiquaient-ils pas récemment 
que la question constitutionnelle 
ne venait qu'au quatrième rang 
dans les préoccupat ions des 
Québécois, derrière l ' inflation, 
le chômage et l'énergie? La rai­
son est assez simple. Plusieurs 
de nos élites au Québec oeuvrent 
dans les secteurs protégés de 
l'économie et leur préjugé favo­
rable en faveur de l ' in terven­
t ionnisme état ique découle de 
cette réalité économique objecti­
ve. Les pr iv i lèges protégés de 
monopoles légaux que l 'E ta t a 
accordés à cer ta ins groupes 
depuis quelques années sont 
devenus d 'a i l leurs une charge 
croissante pour le reste de la 
société. C'est pourquoi ces élites 
protégées ont tendance à favori­
ser un Québec fermé et état isé 
tandis que la vaste major i té des 
citoyens souhaite p l u t ô t un 
Québec ouver t et l ib re pour les 
ind iv idus. La concent ra t ion du 
pouvoir é ta t ique dans un seul 
gouvernement n 'appara i t pas 
fournir aux yeux de la major i té 
les meilleures garanties de liber­
té. Dans cette perspective, i l est 
illusoire et naïf de croire que les 
formations politiques au Québec 
vont s 'entendre ou même de­
vra ient s 'entendre avant sep­
tembre, sur un modèle de systè­
me pol i t ique pour le Québec à 
T in tér ieur du Canada. Un te l 
consensus, si jamais i l se déga­
geait , ne sera i t de toute façon 
que camouflage et tactique. (...) 

Économiste, ancien ministre de 
l'Industrie et du Commerce dans 
le gouvernement péquiste, M. 
Tremblay est maintenant député 
indépendant de Gouin. 
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Pourquoi révoillor le chat qui dort? 
Mme Jeannette Bertrand 
Programme 
«Jeannette veut savoir» 
C F T M canal 10 

Chère Jeannette, 
; J 'ai écouté l ' ent revue 
«L 'amour chez les vieillards» à 
«Jeannet te veut s a v o i r » . Ceux 
qui étaient présents vous ont 
répondu selon leur croyance ( . . . ) 
mais en fait, ils ont refusé de 
s'engager sur le plan sexuel. La 
raison en est bien s imple: pour 
eux, cette fonction appartient à 
leur in t imité ( c e qui aurait dû 
ê t re r e s p e c t é ) , leur force ou 
leur intérêt dans ce domaine 
n 'existant plus ou à peu près. 
Comment se fait-il qu'à vo t re 
âge vous ne sachiez pas cela? 
Poussée par une insensibil i té, 
une ignorance incompréhensible 
en la mat iè re , vous vous amu­
siez à les pousser vers ce domai­
ne c o m m e si cela était d'une 
nécessité absolue ou presque. En 
fai t , ces gens âgés ont décou­
vert, avec les années, que c'est 
la tendresse, l 'amitié qui comp­
tent, et c'est ce qu'ils vivent pour 
la plupart, cela de leur plein gré. 

jj C'était troubler leur paix, leur 
bonheur, en leur faisant entrevoir 
un espèce de paradis artificiel. 
L e u r expér ience leur a appris 

que ce paradis est une utopie. En 
fait, à leur âge , c 'é ta i t s emer 
chez eux l'incertitude, la zizanie. 

Depuis une décennie et plus, 
des gens comme vous troublent 
et ébranlent les fondations indis­
pensables à notre société pour 
son bon fonctionnement. Vous 
je tez par terre les normes que 
cette société s 'était données et 
ceci , sous pré texte qu' i l fa l la i t 
tout refaire, mais sans savoir au 
juste avec quoi r emplace r ces 
normes. Ce vent de folie a fait du 
beau travail allez! On débauche 
les enfants de toutes sortes de 
manières, on encourage le mau­
vais exemple . Les couples se 
marient beaucoup moins, d'au­
tres ne respectent presque plus 
rien, courent chacun de leur côté 
sous prétexte de liberté, quand 
ce n'est pas du dévergondage, se 
séparent, cherchent de nouveau 
une certaine stabilité très illusoi­
re avec l 'éducation qu' i ls ont 
reçue, recommencent le même 
cycle vécu pour en venir à la dé­
sillusion la plus complè te , au 
désastre individuel. 

Je ter bas toutes les normes 
d'une société au nom de la liber­
té de l ' individu est de l 'aberra­
tion. Repousser le mariage vers 
le m ê m e statut que l ' acco tage 
l'est aussi car le mariage est une 

sécurité, une protection pour les 
membres d'une famille. Approu­
v e r tous les débordements , en 
fa i re la publici té , au nom de la 
liberté de l'individu. Test aussi; 
c'est en fait détruire cette socié­
té. Détruisez donc toutes les nor­
mes tant qu'à y ê t re ; fermons 
les prisons, congédions les juges 

• mm m 
Jeannette Bertrand 

et les tribunaux. Conséquence: 
plus de lois, plus de normes. Ce 
sera le désordre total et alors 
cette société s'écroulera, soyez-
en certaine. 

Quel bandeau avez-vous donc 
tous sur les yeux, vous les ex­
perts en tout, que vous ne voyez 
pas les désastres que vous accu­
mulez sur vo t re chemin? Pen­
chez-vous donc un peu, regardez 
autour de vous et réf léchissez 
un peu plus, mon Dieu! Etudiez la 
psychologie des sociétés en géné­
ral. Apprenez à vous discipliner, 
à respecter cette société qui est 
la nôtre en ne lui imposant pas 
des idées qu'elle ne peut digérer 
sans déséqui l ibres majeurs . 
Beaucoup de mal est déjà fait . 
Faut-il maintenant que vous 
vous acharniez sur les v ie i l ­
lards? Vous avez empoisonné 
une bonne partie de notre socié­
té, vous, les preneurs du dieu 
sexe! Si c 'é ta i t vo t re but, vous 
devez être contents. Si ce n'é­
tait pas votre but, qu'attendez-
vous pour vous taire et réf lé­
chir? Il en serait grand temps! 

Vous n'êtes pas la seule coupa­
ble, chère Jeannette, c'est cer­
tain. Dommage que ce soit vous 
que j ' a i l 'air «d'engueuler». 

G. L . P E R R O N 
Verdun 

IÏVBAC 
Escroquerie policière 
Au responsable 
delà signalisation 
de la Communauté 
urbaine de Montréal 
J P a r la présente il me plaît de 
dénoncer publiquement l'exploi­
tation honteuse et abusive d'une 
signalisation inadéquate et inuti­
le. 
* Ce mat in , 26 juin, à 9h45, une 
bonne douzaine au moins de pa­
rents venus conduire leurs en­
fants au départ d'un camp de 
vacances en furent les victimes 
ét c o m m e plusieurs autres dé­
parts se feront au courant des 
prochains mois , l ' e sc roquer ie 
continuera. Votre agent motori­
sé No 2363 dist. 23 m'informant 
que les réc lamat ions ne font 
qu'empirer la situation ( s i c ) , j e 
m'empresse par l 'intermédiaire 
des médias d'en informer le pu­
blic. 

Au bas de l ' avenue Greene 
(1090) à Westmount , sous les 
tunnels du CP, il y a supposément 
bien en vue ( ? ) un signal STOP. 
Étant donné l 'éclairage «parfait» 
sous ces ponts, personne n'est à 

m ê m e de le voir . Cette avenue 
nord-sud finissant au même en­
droit, un angle de 90 degrés avec 
la rue Selby oblige tout automo­
bil iste de descendre sa vi tesse 
sous les 20 km/h. Toute personne 
ne connaissant pas cet endroit 
continuera sans arrêt , n 'ayant 
pa3 vu le signal , d'autant plus 
qu'il est guidé par une bande de 
circulation bordée d'un piéton-
nier. C'est là que l'agent 2363 est 
posté et ne suffit pas à la tâche. 
Afin de ne pas bloquer trop long­
temps la circulation et surtout 
afin de presser beaucoup plus de 
citrons, j e vous suggère d'y délé­
guer quelques agents de plus 
pour l 'aider. Ou alors, changez 
tout simplement ce STOP par un 
panneau «bien visible» indiquant 
le coude de 90 degrés, et ac­
compagné d'un signal C E D E R 
qui serait il me semble plus ap­
proprié. 

Je joins à la présente un chè­
que couvrant les $22 extor­
qués. 

A . C L A E Y S 
St-Basile-le-Grand 

• 

Cinq policiers pour un chien! 
(Lettre ouverte au maire d'Ou-
iremont au sujet de la chasse 
aux chiens.) 
Monsieur, 

Mercredi après-midi 9 juillet, 
ail parc Outremont, un policier 
court après un chien. Des gens 
s'indignent. Le policier poursuit 
sa course. Et moi j ' a i la curiosi­
té de suivre le pol ic ier et le 
chien. Rue Stuart, rue Bernard, 
rue Bloomfield, rue de l 'Epée. Il 
y a v a i t 3 patrouilles et 5 policiers 
pour traquer un chien. Et le 
chien, lui, étai t l i t té ra lement 
pris de panique, courant à droi­
te, à gauche, pour fuir la meute 
de ses poursuivants. 

Je viens d'un pays où l'on res­
pecte les animaux. Je n'ai ja­
mais rien vu c o m m e cela et j e 
n'ai m ê m e j a m a i s pensé que 
cela étai t possible: que 5 poli­

ciers s'acharnent à poursuivre 
en pleine ville un pauvre animal 
abandonné, perdu. Et qui sait, 
peut-être que son maître ne s'é­
tait absenté que pour quelques 
instants. 

Je me demande et j e demande 
aussi au mai re d 'Outremont 
quelle est la loi qui autorise les 
policiers à poursuivre les chiens, 
quel est le besoin si urgent qui 
les pousse à agir avec autant de 
précipi ta t ion, et f inalement ce 
qu'ils font avec les chiens ainsi 
capturés. Est-ce qu'on les tue? À 
moins qu'on ne les vende, à pro­
fit, à des laboratoires d'expéri­
mentation? 

Je ne suis pas le seul à atten­
dre votre réponse. 

Jean M A L G O U Z O U 
Outremont 

Quand on ne sait pas rire».. 
En réponse à R. Mar t in , signa­
taire de l'article «Antisémitisme 
chez Denise». 

Sincèrement, j ' a i ragé en vous 
lisant. N'avez-vous pas compris 
que la situation était comique et 
de s tyle burlesque. Que M m e 
Fl l ia t raul t se déguise en j u i v e 
n*a rien d'une charge contre la 
communauté juive, bon Dieu! 

L e personnage aurait pu être 
une cl iente espagnole avec ses 
castagnet tes , une I tal ienne en 
robe noire, une Québécoise en 
robe de laine du pays. Tout ça 
n'a rien à voir! 

A vous l i re , il faudrait dès 
maintenant boycotter Mme Ca­
rol Burnett et la taxer de racis­

me et d'antisémitisme lorsqu'el­
le imite la juive de Brooklyn, la 
Texane « F a r m e r » ou la chanteu­
se western kétaine qui fait car­
r ière dans les clubs du Midd le 
West américain. 

Il faudrait boycot ter Cher, 
Clémence, Deschamps, Lapoin-
te, Devos, Sol, Zouc, Woody Al­
len, Dodo, et j ' en passe. 

Continuez plutôt à vous boycot­
ter vous-même. Votre petit boni­
ment fait bien piètre figure après 
l ' édi tor ia l de M . Jean Pe l l e r in 
(7 ju i l le t 1980), «Serions-nous 
moins c iv i l i sés que nous 
croyons?». 

J e a n - P i e r r e P I C H E 
Montréal, Que. 

< 

U n p r i n t e m p s i n a c n evé 
C o m m e le critique Jean-Paul 

Brousseau du journal L A P R E S ­
S E , j ' a i assisté le 2 ju i l l e t der­
nier à la première du spectacle 
« U n pr in temps i n a c h e v é » pro­
duit par le comité organisateur 
des rencontres francophones de 
Québec et présenté au Grand 
Théâtre. 

Ce qui n'a constitué, selon lui, 
qu'une montagne de bonnes in­
tentions ( L A P R E S S E , 4 juillet 
80, page A10) m'est apparu, au 
contraire, comme un acte de foi 
lu t ide et co l l ec t i f en un pays à 
achever, empreint de dignité et 
exécuté avec classe. La fidélité 

de Claude Lévei l lée nous a donné 
un p o è m e symphonique d'une 
beauté qui exprime l 'âme québé­
coise dans toute sa profondeur. 
Je suis en conséquence persua­
dée que les participants aux ren­
contres francophones ont bénéfi­
cié de l 'audition d'une oeuvre 
inédite et percutante, aux ac­
cents par ailleurs universels. 

La chanson de Mar ie -Cla i r e 
Séguin intitulée « L e s enfants 
d'un siècle fou», toujours d'actua-
té, expliquait sobrement le che­
minement de toute la présenta­
tion. A v e c M . Brousseau, j e con­
viens de la part icipat ion élo­

quente des danseurs et instru­
mentistes martiniquais. 

Je considère cependant para­
doxal qu'il ait été si ému par les 
textes de leur poète national 
A imé Césaire et si peu par ceux 
de Marcel Dubé, pourtant riches 
de ce que nous avons vécu, v i ­
vons et vivrons. Quand, sur une 
même scène, une musique peut 
parvenir à une intégration cohé­
rente de formes aussi variées de 
notre express ion art is t ique ( la 
magnifique chorégraphie conçue 
par Eddy Toussaint, les talents 
de diseur de Gil les P e l l e t i e r et 
Dorothy Berryman qui récite et 

chante avec une prestance de 
vestale, la chorale qui maintient 
notre hér i t age folklor ique, le 
poème dont les vers traduisent 
avec convic t ion chaque parti­
tion), c'est offrir à tous les fran­
cophones du monde un témoi­
gnage vibrant de la créativité et 
de la ténaci té du peuple québé­
cois . I l est rassurant que «Un 
printemps inachevé» se tienne 
debout devant ce qu'il nous reste 
à achever et ce fut pour moi un 
spectacle vivifiant. 

Lise P I N A U L T 
Chicoutimi 

Pas d'accord avec le jury 
De nombreux mélomanes ont 

suivi avec intérêt le récent con­
cours international de piano de 
Mon t r éa l , soit à la P l a c e des 
Arts ou à la radio F M de Radio-
Canada. 

Mais beaucoup ont été étonnés 
comme moi du comportement du 
ju ry ce t te année. On a é l iminé 
au premier tour des candidats de 
va leur et p roc l amé lauréats, à 
part quelques except ions , des 
sujets franchement médiocres. 

J'ai entendu beaucoup de pia­
nistes dans ma vie. Si j e préfère 
V l a d i m i r Horowi tz à tous les 
autres, ce n'est pas seulement à 
cause de sa prodigieuse virtuosi­
té, mais surtout pour la qualité 
de ses interprétat ions et pour 
son magné t i sme qui a le don de 
soulever les foules. Pe r fec t ion 
dans l ' ensemble et dans le dé­
tail, art des contrastes, sonorité 

d'une variété infinie, réalisant 
chaque fois un véritable envoû­
tement. 

Eh bien! j ' a i re t rouvé ces 
m ê m e s qual i tés , quoique à un 
d e g r é moindre , chez E m m a 
Tachmizian, 22 ans, de Bulgarie. 
M ê m e technique transcendante, 
m ê m e perfect ion dans l ' inter­
prétation, même concentration 
et m ê m e capac i té de soulever 
l'enthousiasme. 

Que les m e m b r e s du jury lui 
aient p r é fé ré des «bê tes à con­
cours», cela dépasse toute imagi­
nation et se passe de commentai­
res. 

Il faut repenser la formule 
actuelle de ces concours et faire 
à l 'avenir un meilleur choix des 
membres du jury. 

Paul L E T O N D A L , M . D . 
Deux-Montagnes 

Un «Prions» peu catholique 

N O V A L I S , 
Université Saint-Paul, 
Ottawa 

Dans votre «Prions en l 'Egl ise» 
du 12e dimanche du temps ordi­
naire, j ' a i cherché va inement 
une allusion aux fêtes organisées 
pour la béatification de Mgr de 
Laval , de Marie de l'Incarnation 
et de Catherine Tekakwitha. Cet 
événemen t fut et reste porteur 
d'une grande grâce et d'une non 
moins grande joie pour l 'Eglise 
canadienne. On comprend mal 
que vous n'en ayez pas parlé 
avec une insistance convenable. 
L'équipe de votre pseudo-missel 
pseudo catholique serai t -el le 
«al lergique» aux béatifications, 
à celles des «nôtres» en particu­
lier? 

Hélas! en feuil letant vo t re 
publication, quantité de fidèles 
se demandent avec inquiétude 

quel but vous poursuivez. Servir 
la vérité ou propager l'erreur et 
le doute? Depuis quelques di­
manches, il est question du con­
cile des jeunes de Taizé, du frère 
R o g e r , animateur de cet te 
communauté non cathol ique. 
Que vient faire une telle propa­
gande auprès des catholiques? 
L e s « m o i n e s » de T a i z é profes­
sent obst inément l ' e r reur . En 
te rmes sentimentaux et volon­
tairement équivoques. Que votre 
oui soit oui, que vo t re non soit 
non, enseigne l 'Ecriture (Mt 5 37; 

Je 5: 12). Taizé navigue entre le 
oui et le non. Et vous avez l 'a i r 
de prétendre que des catholiques 
ont profit à s'y associer! «Quel 
accord entre le Christ et Bélial? 
(2 Cor 6: 15.) ( . . . ) 

M a r i e - A n g e G A U T H I E R 
Québec 

U n . inconscience crimiiseïSe 
Les nouvelles nous ont appris 

que deux enfants avaient été 
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laissés dans une voiture dont la 
température atteignait 55 degrés 
Celsius. 

Peut-on imaginer pareille in­
conscience viC iS pari VJC person= 
nés censées être raisonnables. 
C'est tout simplement révoltant. 
Des animaux pourtant privés de 
raison n ' i raient pas jusque-là, 
car eux, au moins, ont le sens de 
la conservation. C'est facile de 
faire des enfants, tout le monde 
sait cela, mais encore faut-il s'en 
occuper. 

Je ne suis pas un tenant de la 
loi du Talion (oeil pour oeil, dent 
pour d e n t ) , mais dans les cir­
constances je ne peux m'empê­
cher de souhaiter que la loi sui­
vra son cours et que les coupa­
bles recevront la sentence qu'ils 
méritent. 

Guy M O R G A N 
Sorel 

À le» défense de 
J e a n D r a p e a u 

M . Guy Pinard 
Journaliste 
L A PRESSE 

Cher Monsieur Pinard, 
Je n'aurais j ama i s cru qu'un 

homme pût avoir tant de boue en 
lui, en lisant ce que vous écrivez 
de M . J e a n Drapeau, et après 
tout ce que vous avez dit les an­
nées passées. N e croyez pas 
vous honorer par votre acharne­
ment. J'espère qu'un jour votre 
conscience vous redira avec une 
pareille insistance les reproches 
que vous vous mér i t ez pour vo­
tre méchanceté . Que M . Dra­
peau ait commis des erreurs , 
c'est vrai. S'il y a eu chez lui de 
la malice, vous le dépassez sûre­
ment de beaucoup. 

Tout ce que vous dites, toute la 
bile que vous crachez sans cesse 
ne corrigera rien de ce qui a été 
fait. Vous vous acharnez à dé­
truire, en vrai bil ieux haineux 
que vous sembiez être. 

Pourquoi ne seriez-vous pas 
plus positif en nous présentant 
ce qui est sorti de bon de cet te 
aventure o lympique? Et en ré­
pondant aux questions suivan­
tes: 
— s'il n 'y avai t pas eu la cons­
truction du c o m p l e x e o lympi­
que, combien d'argent aurait dû 
être versé en assurance-chôma­
ge? (Plus ieurs t ravaux n'au­
raient pas été réal isés s'il n 'y 
avait pas eu les Jeux, donc beau­
coup de chômage) ; 
— combien d 'argent donné en 
assistance sociale sans ces tra­
vaux? 
— Combien d'impôt sur le reve­
nu a été payé aux gouverne­
ments d'Ottawa et de Québec? 
— par les entrepreneurs? 
— par les travailleurs de Mont 
tréal et d'ailleurs? 
— par les fabriquants de maté­
riel? 
— par les camionneurs et les 
entreprises de transport: taxes 
sur les revenus, sur l'essence? 
— par les institutions hôteliè­
res? 
— par les restaurants? 
— par les producteurs agricoles 
et par probablement beaucoup 
d'autres? 

Il n'y a pas que les gouverne­
ments qui ont profité des dépen­
ses olympiques. Il y a les travail­
leurs, les syndicats par leurs co­
tisations, les fabricants de 
matériaux, les transporteurs, les 
restaurateurs, les hôteliers, les 
marchands et combien d'autres? 
Ils ont payé des impôts: il leur 
est aussi resté des profits. 

Ce sont autant d 'avantages 
dont chacun se serait passé s'il 
n 'y avai t pas eu ces construc­
tions olympiques. 

Ce n'est pas M. Drapeau qui en 
a eu le profit, mais bien la popu­

lation de la région de Montréal, 
avec en plus la possession d'un 
beau complexe pour les d ivers 
sports. 

L e profit de M . Drapeau: les 
reproches, les injures... 

Peut-être ar r iverez-vous , en 
additionnant les économies d'as­
surance-chômage et d'assistan­
ce sociale, les revenus des gou­
vernements, des entreprises et 
des individus, à une somme pas 
très éloignée du déficit que vous 
reprochez à M. Drapeau. 

Ce sont des estimations un peu 
difficiles à faire, j 'en conviens, 
surtout qu'elles ne consistent pas 
à détruire, ce qui est votre fort, 
mais bien plutôt à voir le bon là 
où il est. 

Le nom de M . Drapeau passe­
ra à l'Histoire de façon glorieu­
se. De m ê m e , celui de M . Ta l l i -
bert. Les autres? Des inconnus 
ou des peu connus. 

Dites-vous que vous en avez 
assez dit contre M . Drapeau. 
F e r m e z le robinet de vot re bile 
et devenez un homme bon qui 
fait aux autres ce qu'i l a ime 
qu'on lui fasse à lui-même. 

Je vous souhaite lumière et 
courage dans l'entreprise de ce 
revirement. 

Adr ien C H O U I N A R D 
Montréal 

Et voilà, tout est dit! Je souf­
fre de la vésicule biliaire parce 
que j'ai ose souligner pourquoi la 
commission Malouf n'aurait pu 
déboucher sur un autre coupa­
ble. Quand tous les dossiers 
aboutissent en définitive sur le 
bureau du même homme pa rcè 
que ce même homme a l'habitu­
de de tout diriger lui-même, il ne 
peut (aire autrement qu'il accep­
te de porter le blâme de la catas­
trophe. FA catastrophe il y a eu! 
Le déficit de $1 milliard est la 
pour en témoigner. 

Quant à voire argumentation 
relativement aux impôt:, et aux 
taxes, elle est singulièrement 
dépassée... pour ne pas dire fal­
lacieuse. C'est le genre de dis­
cours que le maire Drapeau a 
commencé à tenir quand il est 
devenu visible que le modeste 
projet Tailliberî nous dirigeait 
vers la catastrophe financière. Il 
est prétentieux de croire que 
tous les ouvriers de la constitu­
tion n'aura ion t pas travaillé 
pendant la période préolympi­
que, et celte argumentation fait 
abstraction des nombreux pro­
jets (qui eux aussi auraient rap­
porté des taxes, des impôts, 
veaux, vacho. cochons...) re­
mis aux calendes grecques faute 
de ressources, et au détriment 
des Québécois des autres régions 
de la provint e 

G u y P i n a r d 

C h ô m e u s e m a l a c c u e i l l i e 
Je suis allée au bureau de Pas-

surance-chôrmige récemment. 
Je ne tiens nullement à m'atta-
quer à ce service gouvernemen­
tal, mais plutôt à mettre en dou­
te la compétence de cer tains 
employés de la récept ion. Sans 
vouloir généra l i se r , j e ne com­
prends pas pourquoi j ' a i été 
accueillie aussi froidement. 

Au début de l'année 1980, j ' a i 
été obligée, malgré moi, de reti­
rer des prestations de l'assuran­
ce-chômage. Par la suite, j e me 
suis trouvé un emploi temporai­
r e . La compagn ie ayant f e rmé 
ses portes pour trois semaines, 
question de vacances , il m 'a 

donc été nécessaire de faire de 
nouveau appel h ce service. 

Accueil déplaisant, péjoratif, 
froid. On nous considère comme 
des indigents, des parasites. Je 
suis d ' accord qu'il y a des gens 
qui abusent et qui trichent, mais 
il y a aussi ceux qui sont dans le 
besoin: accidentés, congédiés, 
femmes enceintes, etc. 

Je m e demande si mon père , 
qui travaille depuis plus de tren­
te ans sans jamais avoir reçu la 
moindre prestation, serai t ac­
cueil l i de la même façon: en 
quêteux. 

Sonya A Y O T T E 
Saini-Bruno 

30% DE RABAIS SUR MARCHANDISES 
PAYÉES ET EMPORTÉES 

A U S S I P R O F I T E Z DÈS M A I N T E N A N T DE L A N O U V E L L E 

fCUTiny ^ Œ ^ H ^ n S j g g s u r i - a c h a t SUBVENTION jusqu 'à d e n o s 

BOITE DE MÉTAL EN ALUMINIUM HIVER-ÉTÉ AVEC MOUSTIQUAIRES 
• R e m p l a c e z vos viei l les fenêtres et reva lor isez v o t r e ma ison 

ACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN NOVEMBRE 

PAS D'INTERET 

Ideal pour renovation 
Foites et durables 
facilement netiovables ou 
enlevables de l'intérieur 

• Fonctionnement facile 
• Choix de couleurs 
• Premiere qualité 
• faites sut mesure 

Mim-d oeuvra et g a i a n t i t écrite de h ans 

A U S S I : 

AUVENTS. PORTES ET 
FENÊTRES EN ALUMINIUM 

DEMONSTRATION 
ET ESTIMATION 

GRATUITES •

T É L É P H O N E ; 

731-7676 
S O I R : 5 8 1 6 3 5 6 

M0RC0 ALUMINIUM INC. 8 2 2 5 . av. M a y r a n d 
M o n t r é a l 

A c h o t ç z a v e c c o n f i a n c e P l u s d e 2 5 a n s d ' e x p é r i e n c e 



A 8 m 

/ 

• 
II 
•» 

« 
s 

I 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 21 JUILLET 1980 

SURL 

LA PROSTITUTION À MONTRÉAL 

photo Robert Nadon, LA PRESSE 
Arrêtée par la police, cette prostituée relit sa déclaration avant de la signer et d'être emmenée au quartier de dé­
tention où elle devra se soumettre à un examen médical. 

Quand les hommes racolent... 
Rencontrées aux abords de 
l'hôtel de ville de Montréal 

où se déroulai t une manifesta­
tion contre les règlements 80 et 
81 (prohibant le racolage et la 
consommation d'alcool en cer­
tains lieux publics), trois demoi­
selles avaient promis de commu­
niquer avec moi le lendemain 
soir. On devai t alors organiser 
une petite rencontre au cours de 
laquelle elles m'exposera ient 
leurs problèmes, me parleraient 
de leur v ie pr ivée mais surtout 
publique, etc. 

MADELEINE 
BERTHAULT 

Tel que j e le pressentais, j ' a i 
vainement attendu l 'appel de 
Jackie la lesbienne, plus âgée 
que les autres et qui semblait un 
peu s'être prise d'affection pour 
quelques-unes de ces filles qui 
«satisfont» leurs clients pour au 
moins $50 «à condition que ce ne 
soit pas trop long» et que le client 
ne réclame pas de «spécial». 

Je décidai alors d'aller les re­
lancer sur les lieux de leur tra­
vail et aux endroits où elles pren­
nent leurs «pauses-café». 

C'est là, sur «la M a i n » , entre 
Dorchester et Sainte-Catherine, 
que j ' a i découvert que les filles 
ne m'avaient pas menti sur toute 
la ligne: c'est vrai que les clients 
racolent bien vulgairement et 
sans distinction.. . Pour une 

femme qui n'a pas sa car te de 
presse col lée sur le front et qui 
semble chercher quelqu'un en 
déambulant tranquillement dans 
le secteur, ils sont bien hardis, 
collants et achalants! Faut dire 
qu'il n'y avai t pas d'aulo-pa-
trouille en vue à ce moment-là! 

Et puis c 'est vrai que ce ne 
sont pas toujours les filles qui 
montrent le plus d'insistance en 
sollicitant les éventuels clients. 
Nombre de ceux-ci sont littérale­
ment à la chasse dans ce secteur 
et n'ont de cesse que lorsqu' i ls 
ont mis la patte sur leur proie... 

Ayant cru reconnaître Tune de 
celles que je voulais interviewer, 
j e suis entrée dans une brasse­
rie... Sauf que j e n'ai menu» pas 
pu me rendre jusqu'à sa table: 
j ' a i rebroussé chemin sous les 
regards tactiles, les tentatives 
de gestes indécents év i tés de 
justesse et les invitations de tou­
tes sortes... Bref, j 'é tais royale­
ment tannée de me faire. , ra­
coler! 

« A u diable ce r e p o r t a g e » me 
suis-je dit songeant qu'en plus, si 
un policier était passé par-là, 
moi j e me serais fait a r rê ter , 
mais pas la bande de jeunes 
« sma t t e s» dont certains obs­
truaient la porte d 'entrée de la 
brasserie. 

D'ailleurs, lorsqu'une couple 
de semaines plus tard j ' a i de­
mandé à un pol ic ier (un lieute­
nant-détective pour être plus 
précise)pourquoi on n'arrête pas 
le client surtout si c'est lui qui 
racole , il m'a répondu en riant 
que c'était «impensable et illogi­
q u e » . Et il a ajouté: «C ' e s t lui 
qui paye . . . Peut-on l 'accuser 
d'avoir payé?» 

En fait, les clients ne sont pas 
achalés: pas arrêtés, pas pour­
suivis, pas punis même s'ils font 
de la sollicitation dite « i l léga le» . 

Mais les filles, elles, en pâtis­
sent. Elles se font arrêter même 
si ce ne sont pas elles qui raco­
lent avec le plus d ' insistance. 
Elles doivent subir les quolibets 
et moqueries de pol iciers zélés 
ou officiellement vertueux. En 
généra l , el les ne se gênent pas 
pour répondre... Et elles doivent 
passer un examen médical avant 
d'être relâchées. 

A ce sujet, plusieurs filles sou­
lignent qu'il y a des clients qui 
auraient besoin d'un examen 
médical «physique et men ta l» . 
«Tu peux pas imaginer comme il 
y en a qui sont maniaques. Une 
chance qu'on et là. Sans nous il y 
aurait beaucoup plus de v io ls ! 
Finalement, on rend service à la 
société. Alors pourquoi s'achar-
ne-t-on sur nous?» 

E l l e s disent aussi perdre de 
l'argent parce que des clients 
«ont peur» des nouveaux règ le ­
ments. . . (S ' i l s savaient qu' i ls 
courent si peu de risques de se 
faire arrêter! ) 

Et puis la v ie de fille de j o i e , 
ça n'est pas drôle tous les jours. 
Alors on fume du pot et autre 
chose, on boit de la bière, on ra­
conte ses déboires . Et parfois 
el les essaient d ' impress ionner 
en parlant de leur mère, de leurs 
enfants réels et/ou fictifs ou de 
leur chum régul ier , qui tous 
« i g n o r e n t » le mét ier qu 'e l les 
pratiquent puisqu'elles ont dit à 
tout ce monde qu 'el les t ravai l ­
lent dans un bar ou dans un res­
taurant ou ailleurs... 

Au moment où les mil ieux 
progressistes s'apprêtent à 

mener une dure lutte jur id ique 
au règlement 5164, le président 
du Comité exécutif de la Ville de 
Montréal, M . Yvon Lamarre , est 
le p r emie r à admet t re que ce 
règlement n'est pas pariait. 

Au cours d'une entrevue avec 
L A P R E S S E , M . L a m a r r e a dit 
être bien conscient que ce règle­
ment ne constitue qu'un pis-aller 
dans la mesure où il ne s'attaque 
véritablement qu'à une forme de 
prostitution, soit celle de la rue. 

D'ailleurs, les demandes répé­
tées des autorités municipales 
de Mont réa l , et aussi d 'autres 
grandes v i l l es canadiennes 
c o m m e Toronto et Vancouver , 
semblent sur le point de porter 
fruit puisque, a-t-on appris au 
bureau du ministre fédéral Jean 
Chrét ien, un projet de loi sera 
déposé aux Communes à l'au­
tomne pour redéfinir la notion de 
sol l ic i ta t ion au sens du Code 
pénal. 

Selon M. Jacques Demers, un 
adjoint du ministre Chrétien, ce 
projet de loi visera essentielle­
ment à rendre à nouveau la no­
tion de sollicitation opérationnel­
le pour les pol ic iers en ce sens 
qu'on n'aura plus à faire la preu­
ve que ladite sol l ici tat ion a été 
«pressante» et «persistante». 

M . Demers a déc la ré à L A 
P R E S S E que, sans présumer de 
ce que sera le projet de loi une 
fois finalisé, il ne faut pas s'at­
tendre à une réforme globale des 
articles du Code pénal en ce qui 
concerne la prostitution. 

«La prostitution, a-t-il lancé, 
est davantage un problème mo­
ral que politique. Dans la mesu­
re où cel le-ci s ' exe rce à l'Inté­
rieur de certains paramèt res 
n'impliquant pas la commission 
d'actes criminels, le ministère 
fédéral de la Justice ne considè­
re pas devoir amender globale­
ment la loi.» 

I l se pourrait toutefois que le 
proje t de loi réponde à une de­
mande des milieux judiciaires, 
policiers et même progressistes: 
on étudie présentement la possi­
bi l i té d 'y inscrire des disposi­
tions plus précises que ce que 
contient actuel lement le Code 
pénal en ce qui regarde la sollici­
tation faite par les clients présu­
més. 

Il ne serait pas impossible, non 
plus, que le projet de loi repren­
ne les dispositions d'un autre 
projet de loi mort au feuilleton 
de la Chambre des Communes 
au début de 1979, lors du déclen­
chement des élections fédérales, 

dispositions qui p révoya ien t 
qu'un «moyen de transport» (une 
automobile par e x e m p l e ) se 
trouvant dans un endroit public 
soit réputé c o m m e un «endroi t 
public». 

Il y a fort à pa r ie r qu'à peu 
près personne ne sera satisfait 
de ces amendements . Au cours 
de son entrevue avec L A PRES­
SE, M . L a m a r r e a soutenu que 
ce dont les grandes villes comme 
Montréal ont besoin, c'est d'une 
loi-cadre générale permettant de 

PIERRE-PAUL 
GAGNÉ 

s'attaquer plus vigoureusement 
à toutes les formes de prostitu­
tion. 

La sollicitation par les 
gestes 

«Si nous ne nous attaquons 
qu'à la prostitution de rue, a-t-il 
lancé, c 'est parce que la loi ne 
nous donne pas les outils néces­
saires pour agi r davan tage . 
Pour y a r r ive r , il faudrait que 
l ' in tervent ion po l ic iè re puisse 
s'exercer efficacement ailleurs 
que dans les endroits car ré-
ments publics c o m m e les coins 
de rues.» 

Mais, jusqu'où pourrait-on al­
ler? 

L 'o f f i c ie r -commandan t Ge­
rald Cholette, qui dirige la sec­
tion des enquêtes spécialisées à 

Yvon Lamarre reconnaît que 
le règlement 5464 n'est pas 
parfait. 

la police de la CUM et qui, de ce 
fait, a la main haute sur l 'es­
couade de la moralité, n'y va pas 
par quatre chemins. Selon lui, il 
faudrait étendre la notion de sol­
l ici tation à des gestes c o m m e 
des clins d'oeil, des paroles par­
ticulières, un certain nombre de 
gestes et d'attitudes. 

Si la nouvelle légis lat ion ne 
contient pas des dispositions 
aussi précises, il estime que rien 
ne sera réellement changé. 

À la question de savoir s'il n'y 
aurait pas risque de b r imer les 
libertés individuelles (il existe 
toutes sortes de clins d'oeil et on 
pourrait en arriver à procéder à 
l 'arrestat ion d'une jeune f i l le 
sur un coin de rue alors que cel­
le-ci ne fait qu'attendre son ami, 
M . Cholette a une réponse caté­
gorique: «Les policiers ont assez 
de discernement et connaissent 
suffisamment les prosti tuées 
montréalaises pour savoir quand 
intervenir au bon moment! » 

Du côté des un ive r s i t a i r ese t 
des mil ieux progress is tes , on 
peut également s'attendre à une 
levée de boucliers. Déjà, le pro­
je t de loi mort-né du minis t re 
La londe avai t suscité de v i v e s 
controverses à travers l'ensem­
ble du Canada et la chose se ré­
pétera sans doute avec le projet 
de loi Chrétien. 

L e seul r èg lemen t municipal 
5464 a déjà réussi à mobi l i ser 
bon nombre de mouvements qui 
s 'apprêtaient à mener la lutte 
jusqu'en Cour suprême. 

Ainsi , le porte-parole de la 
L igue des droits et l iber tés , 
Jean-Claude Bernheim, a indi­
qué à L A P R E S S E que les avo­
cats (notamment de l 'Aide juri­
d ique) qui ont en main les dos­
siers d'un certain nombre de 
prostituées déjà arrêtées en ver­
tu du règlement 5464 entendent 
mener la lutte jusqu'au plus 
haut tribunal du pays. 

Pour M . Bernhe im, c 'est une 
question de principe. La Ligue, 
pense-t-il, n'a pas à se prononcer 
sur le bien-fondé ou le mal-fondé 
de la prostitution. Mais parallè­
lement , e l le croit de son devo i r 
d'intervenir lorsque les libertés 
individuelles sont mises en cau­
se, lorsqu'un règlement (comme 
le r èg lement 5464) ne cherche 
qu'à stigmatiser un milieu pré­
cis (en l 'occurrence un mil ieu 
défavorisé et la prostitution dite 
de «pauv re» ) , et lorsque la pros­
titution n'est abordée que sous 
l'angle de la criminalité. 

DEMAIN: 
Les agences d'hôtesses 
et de rencontres 

NICARAGUA: AN UN 

Victoire des scmdinisfes et des bourgeois 
Fusion de groupes de jeunes 
marxis tes et chrét iens, le 

F .S .L .N. ne vit officiellement le 
jour qu'en 1962. Toutefois, la ré­
sistance commença dès que 
Somoza 1er prit la direct ion de 
la G . N . , en 1934. Il avai t laissé 
augurer ce que serait son règne 
en proférant: «Je vais instaurer 
la paix dans ce pays même si je 
dois abattre la moitié de la popu­
lation.» 

«En 1936, il accéda à la prési­
dence par un coup d 'Eta t , avec 
l 'accord de Washington. Bran­
dissant l'épouvantai! anticom­
muniste, « T a c h o » — c o m m e on 
le surnommait — s'allia à cer­
tains secteurs de la bourgeoisie 
«na t iona le» et aux capi tal is tes 
américains. Cet ancien vendeur 
de voitures, qui avai t fait des 
études à Philadelphie, recourut 
à des manipulations électorales 
pour se maintenir au pouvoir , 
seul ou par alliés interposés. Ne 
reculant devant aucune combi­
ne, il posa les fondements de la 
fortune colossale que possédait 
la fami l le au moment de la vic­
toire des forces révolutionnai­
res. 

«L'enfant de c... 
de Roosevelt » 

En dépit de son opposition de 
pr incipe aux rég imes issus de 
coups d'Etat, le président Roose­

vel t ne cessa de l 'appuyer . Il le 
reçut à la Maison Blanche, le 22 
mai 1939, pour octroyer un crédit 
de $2,500,000 au Nica ragua . 
«C 'es t un enfant de c . . . » , mais 
c'est notre enfant de c . . . » , disait 
l'illustre démocrate. 

Somoza 1er récolta ce qu' i l 
avai t semé L e 21 sep tembre 
1956, lors d'une fête organisée 
par le Par t i l ibéral nicara­
guayen, à Managua, des coups 
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de revolver couvrirent soudaine­
ment le bruit de l 'o rches t re . 
«Tacho» venait d'être criblé de 
balles par un ouvr ier typogra­
phe, Rigoberto Lopez Perez, 27 
ans, qui fut aussitôt lynché par 
la G . N . Somoza ne mourut que 
cinq jours plus tard, à l'hôpital 
américain de la zone du canal de 
Panama. L e président Eisenho­
wer l 'y avai t fait t ransporter à 
bord d'un avion spécial et avait 
chargé son médecin personnel 
de tout tenter pour lui sauver la 
vie. En 1951, Lopez s'était rendu 
au Salvador, où des exilés nica­
raguayens conspiraient. Il avait 
participé à un plan insurrection­
nel comportant trois étapes: l'in­

vasion, la rébellion interne et l'é­
l imination du tyran. L e plan 
échoua. Dix-sept jours avant de 
l iquider Somoza, Lopez avai t 
écrit à sa mère: 

«Bien que vous ne l ' ayez ja­
mais su, j ' a i toujours pris part à 
toutes les actions contre le régi­
me funeste qui sévit dans notre 
patrie. Puisque tous les efforts 
pour que le Nicaragua redevien­
ne (ou soit pour la première fois) 
une patrie libre et sans tache ont 
été vains, j ' a i décidé, en dépit de 
l'opposition de mes camarades, 
d 'ê t re celui qui amorcera i t le 
commencement de la fin de cette 
tyrannie...» 

Mais la fin de la tyrannie se fit 
longuement at tendre. Devant 
une opposition désorganisée, les 
Etats-Unis manoeuvrèrent pour 
que le fils aîné de «Tacho», Luis, 
président de la Chambre des 
députés, prenne la relève. Il sui­
vit, pour l'essentiel, la voie que 
lui avait tracée son père. A l'expi­
ration de son mandat, en 1963, la 
Constitution interdisait à un au­
tre Somoza de se porter candidat 
à la succession. La dynastie ju­
gea bon de ne pas t ransgresser 
la règle du jeu: le président John 
F. Kennedy venai t de lancer 
l 'Al l i ance pour le progrès pour 
donner une façade démocratique 
aux dictatures latino-américai­
nes satellites de Washington. Les 
Somoza tournèrent la difficulté 
en faisant é l i r e une de leurs 
marionnettes, René Schick. Cet 

ancien ambassadeur fut terras­
sé par une cr ise cardiaque en 
août 1966. Le premier vice-pré­
sident, Lorenzo Guerrero, assu­
ra l'intérim. Pendant ce temps, 
la dynast ie se prépara à recon­
quér i r la prés idence à v i sage 
découvert. 

Le dernier 
des Somoza 

Anastas io Somoza Debay l e , 
deux ième fils de l 'ancêtre , qui 
é tai t sous Schick l ' homme fort 
en sa qualité de chef de la G.N. , 
se présenta sous les couleurs du 
Pa r t i l ibéral nat ionaliste. Les 
conservateurs, les libéraux indé­
pendants et les sociaux-chré­
tiens formèrent une Union natio­
nale qui s 'efforça de lui bar rer 
la route. Une insurrection écla­
ta. Anastasio I I lâcha la G . N . 
contre ses opposants et en fit 
arrêter plusieurs. Il fut porté au 
pouvoir en février 1967, avec la 
bénédiction des Etats-Unis. Seul 
ou de r r i è re des aff idés, il s'y 
agr ippa par la fraude et la ter­
reur, accroissant la fortune du 
clan — et la sienne propre — 
dans des proport ions fantasti­
ques. Par contre, plus du tiers de 
la population était en chômage 
et la moi t ié ne gagnai t guère 
plus de $100 par an en argent. Le 
taux d 'analphabét isme dépas­
sait 50 p. 100 dans les villes et 80 
p. 100 à la campagne . Il y avai t 
moins de 1,000 médecins sur 

l 'ensemble du ter r i to i re et 135 
enfants sur 1,000 mouraient de 
malnutri t ion avant d ' avo i r un 
an. 

C'est pourquoi Anastas io I I 
avai t bien plus peur du peupTe 
que ce dernier avait peur de lui. 
Il se terrai t dans un bunker en­
touré de tanks, gardé jour et nuit 
par des troupes d'élite et surveil­
lé par des avions prêts à le con­
duire à l'étranger avec ses com­
plices. Ce dictateur soigneux de 
sa mise, éduqué aux Etats-Unis 
et diplômé de la célèbre Acadé­
mie mi l i t a i re de West Point , 
était — comme son père — réso­
lu à exterminer ses compatriotes 
pour préserver les intérêts de la 
dynastie. 

Il serait trop long d'exposer ici 
les manoeuvres qu'entreprit la 
bourgeoisie pour supplanter la 
dictature et couper l'herbe sous 
le pied des guérilleros. Devant le 
refus de Washington de lâcher 
Somoza, et après l'assassinat de 
son chef de f i le , le journal is te 
P e r d r o Jaquin Chamorro , en 
janvier 1978, elle finit par recon­
naître que la lutte armée était la 
seule solution. L e F . S . L . N . ac­
cepta cette col labora t ion . E l l e 
renforça sa l ég i t imi t é dans le 
monde non communis te et lui 
permit d'éviter une intervention 
amér ica ine , dans le cadre de 
l'Organisation des Etats améri­
cains, lors de son offensive victo­
rieuse contre la dynastie. 

Le pouvoir 
au F.S.L.N. 

Bref, après avo i r surmonté 
des dissensions internes, d'ordre 
tactique plus qu'idéologique, le 
F .S .L .N. avait atteint deux des 
trois object i fs que définissait 
Carlos Fonseca Amador: «D'une 
part, liquider la clique de crimi­
nels et de traîtres qui, pendant 
de longues années, a usurpé le 
pouvoir; d'autre part, empêcher 
que la force capitaliste d'opposi­
tion, dont la soumission à l 'impé­
rialisme est prouvée, ne profite 
de la situation déclenchée par la 
guéri l la pour s ' emparer du le­
vier du pouvoir.» 

Le troisième objectif, le socia­
lisme, que Fonseca considérait 
comme le pr incipal , n'est pas 
officiellement au programme de 
reconstruction nationale. Les 
sandinistes entendent cependant 
le réa l iser par des voies démo­
cratiques, après l'étape de tran­
sition en cours. Feront-ils mentir 
la r èg le historique suivant la­
quelle la coexistence des révolu-
tionnaires et des bourgeois ne 
dure j ama i s longtemps, la rai­
son d 'ê t re des uns étant incom­
patible avec celle des autres? 

DEMAIN: 
Les bases d'un 

pluraliste 

t 
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nomma 

A 9 

V 
Y\ D U 2 1 M A R 3 J J 

BELIER 
T AU 

20 AVRIL 

Il vous sera bien difficile de concilier vos am­
bitions sur le plan social et amical et les élans 
de votre coeur amoureux. Dans le domaine du 
travail, analyse/, bien chaque détail de ce que 
vous aurez a effectuer afin d'être bien au cou­
rant de tout ce que cela implique. Vous v ivrez 
des heures enrichissantes. Décontractez-vous 
et profitez mieux de la vie en général. 

m 
T A U R E A U 

OU 21 AVRIL 
AU 
20 MAI 

sur le plan sentimental, vos critiques seront 
trop justes pour être prises en riant par la 
personne qui vous interesse. Au travail, votre 
réussite dépend de la sagesse qui dort en vous, 
quand la réveillerez-vous? Votre intuition vous 
avertira de ce qui aura tendance à déplaire à 
ceux qui vous entourent. Sur le plan familial, 
vous réussirez quelque chose qui vous tient à 
coeur. 

G E M E A U X 

DU 21 MAI 
AU 
21 JUIN 

Vous n 'aur iez pas tort de penser à cer ta ines 
compressions de votre budget. N 'aggravez pas 
un l ége r conflit au t ravai l par des cr i t iques 
maladroites. Sur le plan amical, il y aura des 
rencontres b izar res et vous aurez quelques 
raisons d 'ê t re surpris ou étonné. Sur le plan 
sentimental, attention si vous êtes jeune car 
vous vous amouracherez de n'importe qui en 
ce moment. 

! 

S (9 
C A N C E R 

OU 22 J U I N 
AU 
22 JUILLET 

•I \ * 

A la maison, vous aurez une attitude mi-
* agressive, mi-ironique qui peut indisposer ceux 
•<\u\ vous a iment . L i b é r e z vo t r e esprit de ses 
fausses préoccupations qui vous démoralisent, 
vous ave/, tendance à vous prendre un peu trop 
ju sérieux; ouvre/ les vannes. Kn amour, vous 
et la personne chère serez un peu lunatique et 
N O U S aurez du mal à passer cette période sans 
disputes 

: 
M 

I l V L ION 

OU 23 JUILLET 
AU 
23 AOUT 

Sur le plan du travail, modérez vos ambitions, 
rie demandez pas l'impossible tout en demeu­
rant confiant en l 'avenir. Continuez à prendre 
les choses à coeur et vous pa rv iendrez à des 

•^résultats concrets. Sur le plan sent imental , 
; «période c a l m e . La v ie vous semblera douce 

niais un peu excitante. Vous douterez un peu 
trop des qualités qui sommeillent en vous. Vi-

e/ plus intensément. 

> .4 I » 

VIERGE 

AOUT 

EPTEMBRE 

Trouve/ une nouvelle dimension à votre v ie , et 
débarrassez-vous des complexes qui vous en­
travent. Oubliez vos craintes, vos angoisses, 
fréquentez les optimistes et vous verrez que 
tout un champ de possibilités nouvelles s'ou­
vrira devant vous. Sur le plan sentimental, ne 
vous laissez pas emporter par votre imagina­
tion délirante concernant les affaires du coeur. 

OU 23 SEPTEMBRE 

AU 
23 OCTOBRE 

B A L A N C E 

Votre ciel astral indique que vous vivrez une 
période assez intéressante avec des horizons 
élargis et des découvertes d'avenir. Quelqu'un 
de votre entourage vous donnera du fil à retor­
dre. Sur le plan sentimental, vous recevrez un 
témoignage de f idé l i té . Vos amours seront 
languissantes. Méf iez -vous de vos mouve ­
ments d'humeur. Pour certains naïfs: rendez-
vous manqué. 

m* 
S C O R P I O N 

OU 24 OCTOBRE 

AU 
22 NOVEMBRE 

: 
• 

I 
• 

t 

» 

j 

I 

Mettez de l 'ordre dans votre travail quotidien, 
démontrez de la sol idi té , du réa l i sme et du 
dynamisme. Contrôlez votre enthousiasme qui 
» DUS empor t e r a plus loin que vous ne le vou­
drez. Côté du coeur, la personne qui vous aime 
sera portée à vous contredire, elle fera aussi 
preuve d*un haut sens moral mais manquera 
de fantaisie; faites des concessions, ne la con­
trecarrez pas. 

m 
SAGITTA IRE 

DU 23 NOVEMBRE 

AU 
21 OECEMBRE 

A*la maison, ce ne sera pas la liberté qui comp-
tera pour vous, mais l'impression d'être libre 
même si vous ne l'êtes pas. Sur le plan amical, 
il vous est conseillé de faire moins de manières 
car vous aurez tendance à compenser vo t r e 
ennui en cherchant à paraître brillant. Sur le 
plan sentimental, vous aurez intérêt à ouvrir 
> otre coeur, à parler et encore parler. 

z 
C A P R I C O R N E 

DU 22 DECEMBRE 

AU 
20 JANVIER 

i 

; 

< 

: 
t 

I 
t 
9 

; 

\ 

r 

Au travail, vous auriez tout intérêt à suivre les 
conseils de modération et de prudence qui se­
ront formulés par votre entourage. Votre bon­
ne volonté sauvegardera le calme qui y régne­
ra ..Sur le plan du coeur, à vous de savoir sépa­
rer les sentiments flatteurs des sentiments de 
pur attachement. Donnez le meilleur de vous 
m ê m e à la personne qui vous a ime , ne vous 
croyez pas trop généreux. 

OU 21 JANVIER 
AU 

VERSEAU , 9 F C V R , E R 

Au travail, avec un peu de précision et d'éner 
g | e , vous pourrez poursuivre vo t re tâche en 
dominant les obstacles que le hasard peut vous 
apposer. Sur le plan sentimental, ne permettez 
pas à vos amours de passer à l'indifférence et 
évitez de tenter ce qui pourrait faire douter de 
vous par la personne chère. Vous aimez trop 
lès bonnes choses de la vie, disciplinez-vous. 

x DU 20 FEVRIER 
AU 
20 MARS 

P O I S S O N S 

E&elimal sera tendu sur le plan amica l , il y 
aura de l'agressivité. Sur le plan sentimental, 
vous éprouverez un grand besoin d'affection et 
de compréhension mais vous ne parviendrez 
pas à vous stabiliser. Vous apprécierez les si­
tuations agréables mais peu durables . Vous 
* OUS laisserez aller à cueillir les roses de la vie 
sans vous préoccuper des lendemains. 

LIS NAUFRAGÉS 
C'EST BON DE RESTER 

SUR LA TÊTE... 
ON DIT QUE ÇA VOUS 

TIENT ALERTE... 
MALHEUREUSEMfNT, LE SANG ME TOMBE 

DANS LES YEUX 

HAGAR DUNOR le VIKING 
RETIRE-LE . HAGAR « 

TU NE PORTERAS PAS 
TON COSTUME NEUF 

CE SOIR ! 

POURQUOI PAS L FAUT QUE J E LE 
RACCOURCISSE* 

"TflOTS CBOISES* 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

CANDIDE 

l«L 

FERDINAND 

© IMO dmi»j > r«> , i>« Syndicale 

PEANUTS 

PLEINE DE TRUCS 
SPÉCIAUX... SOUS LE 
TABLEAU, IL Y A UN 
LEVIER DONT IL 
IGNORAIT L'USAGE... 

IL A FINI PAR LE 
DECOUVRIR... 

B O Z O 

MUTT ET JEFF 
V 

MAIS SI JE NE SUIS PAS 
DEVELOPPE A LA FIN OU 

COURS? 

SI VOUS 
NE L'ÊTES 

PAS... 

PHILOMÈNE 

HISTOIRE DES JEUX OLYMPIQUES/MONTRÉAL 1976 m Un Thutmer (maligno) abat Babashoff 

ÔHIRUTf SASAWOff ( U S M C O N N A I T U N I 
N O U V E L L E D É U P T » C N « K ) R 4 0 0 M L I B R E E L L E 
E S T R A T I D E P A R PCTPA TNUCMIR ( R OA.) 

LAMftUCAM JOHN HlHCKlH.flDCll 
Nô'MRMLHTÙiS 217 BAT 3 MXS LE 

TB\ RECORD DU MONDE SUR 100* BRAS 
SE ET L'ECOSSAIS DAVID VOUCH/ 

PREMIERE FEWtf \ C« • . £ % 
À PASSER LE "MUR* r- 1%*̂ * m/* 

DE5V10'/ J-\*Ja'^ 

j'Ai EU TORT 
DE LAISSER 

HE NCKIN PARTIR 
JE N'AI PU, ENSUITE 
PEVEN'.QSUFFlSAW 

mi NT SUR LUI 

RÉPONSE 
A VOS QUESTIONS 

Si vous recherchez la réponse a un problè­
me se rapportant a l 'astrologie, il suffit 
d'écrire a VOTRE HOROSCOPE. La Presse. 
7. rue Saint-Jacques. Montreal. H2Y 1K9 

QUESTION — Je suis née le 19 f é v r i e r 50. 
entre 4h et 5h a.m. J 'aimerais eonnaitre mon 
ascendant, mes jours et chiffres et aussi sa­
voir si vous voyez quelques changements im­
portants pour moi? Merci 

REPONSE — Votre ascendant: C A P R I C O R ­
N E . Vos jours et chiffres chanceux: dimanche 
et samedi et 6-9-15-19-21-27. Poss ib i l i t é d'un 

changement de milieu, disent vos astres. N'ou-
velles relations a venir qui peuvent influent, er 
en bien v o t r e c a r r i è r e et vo t r e avenir fi n a n 
c ie r . Opportunité d ' e x p r i m e r un talent que 
vous possédez mais que vous n'avez pas exploi­
té jusqu'Ici. Il peut s'agir d'un talent littéraire 
ou artistique. Activité Intense jusqu'au début 
de 81 et chance appréciable dans le monde de 
la communication et de l'information. Du côté 
sentimental, emballement et optimisme pas 
toujoursfondés.selon certains aspects de votre 
thème astral. L'an prochain sera plus propice 
aux amours. 

• • • 
QUESTION — Née le 19 janvier 22 dans l a 
vant-midl, j ' a imera is connaître mes Jours et 
chiffres chanceux et un peu de mon avenir. 
Merci . 

REPONSE — Vos jours et nombres chan 
ceux: j eud i e t samedi et l-7-10-19-20-22 Vos 
dates favorables: 1-10-19-28. Vous avez de la 
chance aux jeux de hasard en juillet et août et 
décembre aussi. Je ne perçois pas dans votre 

T 

HORIZONTALEMENT 

1—Relatif aux pays des deux 
Amériques. 

2—Action de montrer avec 
ostentation — Natif. 

3—Peut être noire — Soustrai­
te— Conjonction. 

4—Président du Brésil (1946-
1951) — Bien appris — Car­
te. 

5—Inflammations de l'oreille 
— Arrose Rheine. 

6—Estonie — On y met du bois 
à brûler. 

7-—Entre deux périodes d'étu­
de. 

8—A la fin d'une lettre — On le 
parle dans l'Inde — De nais­
sance 

9—Tour — Donner une forme 
matérielle à. 

10—Permet de retrouver facile­
ment une page — Progrès. 

11—Préposition — Orient — 
Siège à New York. 

12—Petit sachet de poudre — 
Raisonnable. 

VERTICALEMENT 

1—Crochet pour suspendre les 
viandes de boucherie — 
Empereur de Bulgarie. 

2—Chance de réussir — Vie 
intime. 

- I l s tissent les fibres de ro­
seau — Empêche l'eau de 

l ' E m p i r e quechua du Pé­
rou. 

5—Possessif— Grande libellu­
le. 

6—Moi, en latin — Qui ne lais­
sent aucune latitude. 

7—Embûche — Napoléon y fut 
vainqueur. 

8—Obtenue — Capitaine dau­
phinois (1513-1587). 

9—Compagnie — Taquins. 
10—Quatre t r imestres — Vin 

mousseux — Fut rajeuni 
par Médée. 

11—Prénom féminin — Bruits 
sourds et continus. 

12—Exempt — S 'engage dans 
la gâche — Voie de circula­
tion. 

Solution ou prochain numéro 

1 0 n 

couler 
P révenue d'un danger — 
Rela t i f aux souverains de Solution du dernier problème 

PMGT-MYSTERE 
CHASSE — Un mot de 5 lettres 

E V R E S E R K R E C N A L E 

E V G A R T B O E F I I L F I V 

R L I U U A E I M N I C R B U 

U E M S T E T R A V E R A 0 

- -
T v C 0 R C N M E E L 

R E U T P IT • * C E B G I N R A P 

N E I L N T E C A L N I G O E 

A L O U B E N G L A * O N E D 

R 1 1 A R C A D E P E P R E A R 

B F L I A P R A I I E D G I R 

L A N T N B B Z D C À N E M T 

A O L O I À E E O R E R À E U 

II N I L N ' R L T D I R L R I O 

T R A 

E C N 

ARC 

ARME 

ARRET 

AVANCE 

BALLE 

BARZOÏ 

BATTUE 

BETE 

BRAMER 

CALIBRE 

C A N O N 

C E A E E I A T U F E V 

A V A C B J E L L O R T 

CENDREE 

CROSSE 

CUREE 

DAINE 

DENTEE 

DRAGEE 

ELAN 

F A O N 

FAUNE 

FLECHE 

FUTAIE 

GAGNERIE 

GLU 

G R O I N 

HALBRAN 

HARPAIL 

JARRE 

LACET 

LAGOPEDE 

LANCER 

LAYON 

LITEE 

LIVREE 

LOUVE 

N E M R O D 

NOIRE 

O R I O N 

OUTARDE 

PANNEAU 

PERCHE 

PLOMB 

RAMURE 

RESERVE 

RETS 

TIRE 

TRACE 

TROLLE 

TUER 

VERMILLER 

VIANDE 

VISEE 

Solution du dernier p r o b l e m * : JAMBAGE 

Explication du jeu 

Binunei un o un les mots ae le liste que *OJS repérez dons ta grille Ces -o.s peuvent se lire hcri:on?clen"ent. vertico-
ement aoqonslê er.» 2: co>*e c getche ce gouche 0 droite. Ce tes en haut et de bout en bcs 

Les 'e**res qui »cos resteront composent ie motmystere 

tracé astral de changements brusquas pour le 
futur. V'cus avez plutôt des facteurs d'équili­
b r e ou d'une bonne constance dans les entre 
prises . Des chances nouvel les ou inattendues 
et une bonne- é n e r g i e dans votre activité future 
peuvent donner lieu à la longue à des transfor­
mations heureuses. 

• • « 

Q U E S T I O N — .le Miis n é e le 15 janvier 17, 
s ers 7h30, près de Turn's, en Tunis i e , et j ' a i m e ­
r a i s c o n n a î t r e m o n a s c e n d a n t et ce q u e m e 
r é s e r v e l 'avenir sur tous les p lans . J'ai on fils 
né à Sa int -Hyac inthe , le 26 juillet 78, a I9h25. 
l ' a i m e r a i s aussi connaître son ascendant, •« s 
p r i n c i p a u x t r a i t s de c a r a c t è r e , ses goûts et 
apti tudes, el » e que lui r e s e r v e l 'avenir Merci 

R E P O N S E — Votre ascendant: CAPRICOR-
\ K D'ici un an, c'est votre N le sentimentale et 
fami l ia l e qui ret iendra le plus vo ire attention. 
P a s qu'i l \ ait de g r a n d s c h a n g e m e n t s en vue 
mais des amel iorat ions à a p p o r t e r et des ini­
t i a t i v e s c o m m e n t ces qu ' i l f a u d r a m e n e r à 
forme . S u r 1» plan profess ionnel , une transfor­

mation heureuse mais que VOUS a t tendez et 
que vous préparez lentement depuis de longs 
mois Vous atteindrez cette realisation en fin de 
80. Intellet mollement, vous pouvez être stimu 
lée par une recherche et que cette a c t i v i t é 
mette* sur votre route un être sympathique qui 
soit appeie à prendre une grande importance 
dans votre v i e . L 'ascendant de vo t r e fils 
CAPRICORNE. Caractère autoritaire et forte 
ambition. Intelligent, personnalité solide ci 
volon ta i re , n'acceptant ni humiliat ion ni 
échec Peu conciliant, aimant le beau, luxueux 
et riche, attachant beaucoup d'importance a 
sa tenue vestimentaire. Aptitudes naturelles 
pour le théâtre Orientation possible pour l'or­
ganisation et la direction, les finances, la ban 

que. le barreau et la médecine. 
• * • 

QUESTION — Je suis née le 7 juin 1920 ci 
j ' a i m e r a i s bien connaî t re mes jours et mes 
chiffres chanceux. 

REPONSE — Vos jours et chiffres chan­
ceux: vendredi et samedi et 4-8-12-16-24-36. 
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S ET SPECTACLES 

A u C N A : « L a f i l l e 

— 

LA PII L K DU REGIMENT, opéra en deux 
actes de Gaetino Donizetti. Direction musicale 
Paolo Peloso Mise en scène Loftl Mansourl. 
Décors et costumes Benl Montresor E!clalra< 
ges: Spencer, Mossc Assistant chef d'orchestre 
et maître des choeurs Brian Law 

Distribution: Maureen Forrester (Marquise de 
Herkcnflt 'ld); Jean Dalmaln (Horten&lo); Ro 
bert Peters (paysan); Claude Corbcfl (Sulpice); 
Ruth Waiting (Marie); Rockwell Blakc (Tonio) 
Antonio Punlcelll (caporal, professeur de danse) 

Muriel Mi l l a rd (Duchesse de Crakentorp); 
Reginald Côte (notaire) 

Avec le concours de l 'On hestre du Centre* na 
uonal des arts dans le eadre de Festival Ottawa 
Premiere , jeudi soir dernier Reprises les 22, 21 
et 26 juillet 

PASCA1 ROGE, pianiste Samedi après itiidi 
au Centre national des arts, dans le cadre de Fcs 
tivai Ot taua 

P rogramme consacré I P« O U N \ \ «Suite In-rua 
masque ' - . - C h i l d r e n ' s Corne r» . I m a g e s 2èmc 
série. L ' i s le jo\eusi« et Preludes. 1er l ivre. 

JEAN-PAUL BROUSSEAU 

O T T A W A II y a t o u j o u r s 
c h a q u e a n n é e à F e s t i v a l 

O t t awa un ope ra plus léger , une 
opé re t t e , m ê m e , et c 'est La Fille 
du Régiment de Donizetti qu 'on 
a choisi c e t t e a n n é e . La p r e m i e ­
re de j eud i soi r d e r n i e r au CNA a 
r a s s e m b l é un p u b l i c n a t u r e l l e ­
m e n t fort d i f f é r e n t de c e l u i 
q u ' a t t i r e Pelléas et Mélisandeàe 
Debussy et m ê m e La Bohème de 
Puccini — m a i s il fallait s'y at­
t end re . 

C e t t e h i s t o i r e de j e u n e fil le 
r e c u e i l l i e p a r la t r o u p e napo-
léonnienne et chan tan t avec les 
so lda t s les gloires de la g u e r r e a 
s e s bons m o m e n t s ; le p r e m i e r 
a c t e est pendan t de longs passa ­
ges (de longs a i r s , s ' en tend) s ta­
t i q u e , m a i s le s e c o n d a c t e e s t 
mei l leur . 

Les d é c o r s et co s tumes c o u r u s 
p a r B e n i M o n t r e s o r p o u r le 
H o u s t o n G r a n d O p e r a et le S a n 
D i e g o O p e r a son t c o l o r é s . S u r 
une e s t r a d e e l l e -même é l evée en 
s c è n e d e s c e n d e n t d e s c e i n t r e s 
une toile de fond devant laquel le 
v iennent à leur tour s ' ins ta l le r , 
toujours de m ê m e p r o v e n a n c e , 
fenêt res , colonnes , e t c . . 

La mise en scène fait, c o m m e 
j e le d i s a i s , ce q u ' e l l e p e u t du­
rant les a i r s p ro longés , ma i s le 
p l a c e m e n t d e s e l e m e n t s de d é ­
c o r s p a r d e s l a q u a i s en p e r r u ­
ques poud rée s m a r c h a n t au pas 
de menue t d u r a n t l ' ouve r tu re du 
second a c t e est drôle , et la leçon 
de m u s i q u e de la M a r q u i s e d e 
B e r k e n f i i e l d à sa fille M a r i e a 
beaucoup de ve rve , n o t a m m e n t 
g r â c e a u x t a l e n t s s c é n i q u e s de 
M a u r e e n F o r r e s t e r (dont la voix 
m o n t r e l e s .-signes de la f a t i g u e 
du t e m p s , h é l a s ) . 

Ruth Welting, qui a v a i t fai t 
s e s d e b u t s 1 an dernier à Festi­
val O t t a w a d a n s Cendrillon de 
Massene t , n est pa s toujours au-
d e s s u s d e tout r e p r o c h e d a n s 
l'aigu, d e m ê m e que le t é n o r 
a m é r i c a i n R o c k w e l l B l a k e 
(Tonio) don t l'aigu est f o r c é . 
Muriel Mil lard et J e a n Dalmain 
font de bonnes compos i t ions . Le 
bout-en t ra in de ce t t e r epresen­
tat ion est Claude Corbcil en Sul­
pice (et j e n'écris p a s suppl ice! ); 
il est n a t u r e l l e m e n t comique et 
chan te et joue avec une g r a n d e 
j u s t e s s e . 

L e p i a n i s t e français P a s c a l 
R o g é , qui a déjà huit ou neuf 
longs-jeux a son c réd i t dont une 
i n t é g r a l e Ravel, u n e i n t é g r a l e 
d e s C o n c e r t o s p o u r p i a n o de 
Saint-Saéns à paraître bientôt en 
un coffret et un p r e m i e r de deux 
d isques de mus ique de Debussy , 
a d o n n é s a m e d i en fin d ' a p r è s -
midi au CNA un rec i ta l Debuss) 
d'un total e n c h a n t e m e n t . 

D a n s le c a d r e d ' u n e s é r i e de 
m u s i q u e de chambre axée s u r 
les impressionnistes français 
complé tée par Chausson (qui est 
Belge) et d ' au t r e s moins impres­
sionnistes (Rodssel) , il a j o u é 
dans une sonori té ru i s se l an te les 
oeuvres ment ionnées plus haut . 

Le style est fait de sobr i é t é —-
ce qui d o n n e t r o p souvent au 
p lan r y t h m i q u e non p a s d e la 
ra ideur , m a i s une sorte de recul 
devant l'alanguissement suggé­
ré ça et l à p a r la m u s i q u e . Les 
a r ê t e s h a r m o n i q u e s et les pa­
l iers dynamiques sont détaillés 
avec au to r i t é , et l e s doigts sont 
infaillibles 

M. Rogé s e produi t à nouveau 
d e m a i n avec le Tr io Pasquier. 

Dans un c o m p t e - r e n d u de cet­
te n a t u r e , il n'est g é n é r a l e m e n t 
p a s q u e s t i o n de l'instrument, 
p a r c e qu'il n 'est g é n é r a l e m e n t 
pas besoin qu'il en soit quest ion 
— ce qui est bien différent ici. Le 
S te inway de H a m b o u r g mis à la 
d i s p o s i t i o n de M. R o g e s a m e d i 
au CNA a, m ' a - t - o n d i t . s u b i 
quelques r e p a r a t i o n s r écen t e s il 
c r è v e c e p e n d a n t l e s . . . o r e i l l e s 
que le t e m p s e s t venu de le reti­
r e r de la c i r c u l a t i o n . Le c e n t r e 
c u l t u r e l de la c a p i t a l e d ' u n d e s 
pays les plus r iches de la p l anè te 
en d e m a n d a n t a un a r t i s t e , qui 
q u ' i l so i t , de t r av a i l l e r s u r un 
i n s t r u m e n t aus s i s c a n d a l e u s e ­
ment inadéqua t . Claude Corbeil, Maureen Forrester et Ruth Welting dans la production de Festival Ottawa de «La fille du régiment», au 

C o n s e i l d e p r e s s e : Le Droit a r a i s o n 

•H 

s, 

«X 

•*t 

Q U E B E C ( P C ) — L e q u o t i d i e n Le Droit 
d'Ottawa n'a p a s t e n t é d e s u p p r i m e r les 

points de vue qui s'opposent a u x convict ions de 
l ' éd i t eu r en censurant c e r t a i n e s le t t res de lec­
t eu r s , v ient de s t a t u e r le Conseil de p re s se du 
Québec . 

La d e c i s i o n du C o n s e i l f a i s a i t s u i t e à u n e 
p la in te d 'un l ec teur mi l i tant péqu i s te . M. An­
d r é L a f r a n c e . Ce d e r n i e r estimait q u e lui-
m ê m e et d i f férentes a u t r e s pe r sonna l i t é s indé­
p e n d a n t i s t e s de l'Outaouais é c r iva ien t réguliè­
r e m e n t des le t t res de l ec teurs au quotidien Le 
Droit m a i s que celui-ci les é c a r t a i t p a r c e qu 'e l ­
les ne d é f e n d a i e n t p a s le m ê m e po in t de v u e 
que la d i rec t ion du journa l . 

Selon le p la ignant , ce t t e p r a t i que e n t r a v a i t la 
l iber té d'expression des l ec teurs et visait à lui 
i n t e r d i r e l 'accès à la r u b r i q u e d e s l e c t e u r s 
p a r c e qu' i l avai t joint les r a n g s du Pa r t i québé­
cois de Hull . 

Dans sa décis ion, le Conseil de p re s se r épè t e 

un p r i n c i p e q u ' i l a m a i n t e s fois c l a i r e m e n t 
é tabl i : «Nul ne peut p r é t e n d r e avo i r a c t e s de 
plein, droi t à la t r i bune r é s e r v é e aux lec teurs 
d 'un jou rna l» . La publ ica t ion de» l e t t r e s ouver­
tes «doit d e m e u r e r confo rme à la responsabi l i ­
té d ' i n f o r m a t e u r publ ic soucieux de r ense igne r 
a d é q u a t e m e n t et h o n n ê t e m e n t s e s lec teurs», 
selon le Conseil de p r e s s e . 

Dans le c a s p r e s e n t , le Conseil e s t i m e qu 'on 
ne s a u r a i t , « a u t r e m e n t qu ' en ve r san t dans le 
p r o c è s d ' i n t e n t i o n c o n c l u r e q u e la p o l i t i q u e 
suivie p a r Le Droit en c e qui conce rne le t r a i t e ­
ment des l e t t r e s des l e c t eu r s i l lus t re une ten­
dance de ce j ou rna l à s u p p r i m e r les points de 
v u e qu i s'opposent a u x convictions de l ' éd i ­
teur». 

Le Conseil r appe l l e que Le Droit a donné au 
p la ignan t et à ses co l lègues de f réquentes oc­
cas ions d ' e x p r i m e r l eurs points de vue dans le 
j ou rna l . 
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S ET SPECTACLES 
TROISIEME FESTIJAZZ 

Le blues des Noirs et 
le jazz des Blancs 

Le troisième Fes-
tijazz a bri l lam­

ment pris fin avfec 
Woody Herman 
(67 ans) à la direction 
de son grand orches-

DENIS LA VOIE 

tre de 15 musiciens 
qui n'était pas sans 
rappeler , à l 'occa­
sion, les belles heures 
du jazz de l'époque de 
Benny Goodman. 

La série de specta­
cles de jazz et blues 
qui sont présentes à la 
Place des Arts depuis 
maintenant trois ans 
aura permis cette 

la boîte de j azz L e 
Soleil Levan t 
(Lightnin' Hopkins et 
Luther Allison). 

Hier soir, après 
avoi r consacré trois 

année de découvrir et soirées au blues on 
d'applaudir la chan- nous offrait les 
teuse Nina Simone, 
qui peut être considé­
rée comme la révéla­
tion de ce Festijazz 
qui hous ramenait Bitf 
Marna Thorton et 
quelques habitués de 

«Géants du j a z z » qui 
n'ont attiré qu'un 
public restreint. L e 
Ger ry Mulligan 
(saxophone baryton) 
Quartet m'a d'ail­
leurs plutôt laissé 

froid. Heureusement, 
Woody Herman est 
venu avec sa clarinet­
te et son orchestre de 
cuivres r éve i l l e r un 
auditoire quand 
même enthousiaste. 

Cette dernière soi­
rée du Festijazz nous 
présentait le jazz des 
Blancs dans ce qu'il a 
de plus riche avec le 
«b ig band» mis sur 
pied par Herman il y 
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l 

Â VOLONTE 

% ^ 

Nina Simone, la grande vedette du Fest i ­

jazz. 

a deux ans. En effet , 
non seulement Woody 
Herman et son Young 
Thundering Herd 
nous a-t-il servi du 
jazz des années 40, 
mais en plus et sur­
tout, des pièces très 
contemporaines, dont 
« F i e s t a » composée 
par Chick Corea et 
qui a permis à Woody 
Herman de décrocher 
un G r a m m y il y a 
quatre ans. 

Accent sur le 
blues 

C'est donc sur une 
note fort réjouissante 
qu'a pu prendre fin un 
Fest i jazz qui met de 
plus en plus l 'accent 
sur le blues qui a 
d 'ai l leurs attiré da­
vantage de public. La 
preuve est ainsi faite 
que le public québé­
cois préfère d'emblée 
le blues au jazz , sur­
tout lorsqu'il n'a guè­
re d'entrain comme 
ce fut le cas pour l'in­
terprétation du Gerry 
Mulligan Quartet. 

Autre fait à noter 
(outre le caractère 
très moderne de la 
musique de Taj Mah-
j a l ) , les vieux artistes 
noirs se sont montrés 
heureux de l 'accueil 
que leur a réservé 
Montréal , se plai­
gnant de ne pas con­
naître aux Etats-Unis 
le succès qu'ils méri­
tent, enterrés qu'ils 
sont par la puissante 
machine de la musi­
que rock. 

Et s'il n'y avait 
qu'un nom à retenir 
parmi tous ceux qui 
ont défilé pendant 
quatre jours sur la 
scène de la salle Wil-
frid-PeJletier, ce se­
rait certes celui de la 
chanteuse Nina Simo­
ne qui a fait salle 
comble à elle seule. Il 
est vrai que l 'art iste 
américaine au­
jourd'hui installée en 
Europe n'avait pas 
v is i té l 'Amér ique 
depuis cinq ans. 

Nina Simone fut 
donc, avec le grand 
orchestre de Woody 
Herman, un événe­
ment bien spécial , la 
plupart des autres 
artistes sélectionnés 
par Roué Doudou 
Boicel étant des habi­
tués de la boite de 
jazz qui fait presque 
face à la P l a c e des 
Arts. 

Si par contre, le 
Fes t i jazz est une oc­
casion bien spéciale 
de voir sur une même 
scène quelques 
grands noms du blues 
et du j azz , et parmi 
les plus vieux routiers 
dans ce domaine 
( W i l l i e Dixon, Big 
M a m a Thorton, Lu­
ther Allison, Memphis 
Sl im, Buddy Guy et 
Junior W e l l s ) on ne 
peut pas encore par­
ler vér i tablement 
d'un festival de jazz. 

L ' événement , con­
trairement à ce qui se 
fait dans plusieurs 
grandes vi l les où on 
présente des festivals 
de j a z z , n'est pas 
subventionné. Il n'y a 
donc pas d'artistes 
d ' ici qui y sont pré­
sentés (sauf quelques 
grands noms comme 
Oscar Peterson l'an 
de rn i e r ) et on ne re­
trouve pas d'anima­
tion autour de la ma­
nifestation. 

Il faut espérer ce­
pendant que Montréal 
redevienne une capi­
tale du blues et du 
jazz, mais il faudrait 
qu'on s'entende pour 
ne pas multiplier les 
événements du genre, 
un «Festival interna­
tional du jazz de 
Mon t r éa l» étant né 
cette année. Ça fait 
beaucoup de jazz et 
de blues, beaucoup de 
vedet tes à voir et, 
finalement, peut-être 
pas autant de specta­
teurs qu'on pourrait 
espérer. 
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à A U J O U R D 

L e s g e n s d e m e u r a n t d a n s le 
v o i s i n a g e de l ' U n i v e r s i t é du 
Québec à Montréal sont invités à 
u t i l i s e r la p i s c i n e du p a v i l l o n 
Latourel le durant la saison esti­
vale . On peut s'y rendre à l'heu­
re du lunch ou a p r è s la j o u r n é e 
de travai l , du lundi au vendredi, 
jusqu'au 29 août. Les personnes 
in téressées peuvent se procurer 
une c a r t e d ' a c c è s à la p i s c i n e 
pour la s a i s o n au coût de $5, au 
840. rue C h e r r i e r . M ê m e s a n s 
abonnement , on peut avoir accès 
à la p i s c i n e au coût de 50 c e n t s 
par s é a n c e . R e n s e i g n e m e n t s 
complémenta ires : 282-7363. 

— Le c a m p u s du centre-vil le 
de l 'université M c G i l l e s t ou­
vert aux vis i teurs au cours de la 
saison es t iva le . Des guides bilin­
gues sont à la disposition du pu­
blic du lundi au vendredi, de 9h à 
17h. Chaque vis i te dure environ 
une h e u r e et e s t g r a t u i t e . D e s 
v i s i t e s de g r o u p e p e u v e n t ê t r e 
o r g a n i s é e s a v e c un préavis de 
24 heures . Téléphone: 392-6744. 

— Le Vi l lage du Père N o ë l 
à V a l - D a v i d e s t o u v e r t tous l e s 
jours de lOh à 18h. j u s q u ' à la 
F ê t e du T r a v a i l . On y p r é s e n t e 
des spec tac l e s de marionnettes 
d 'heure en h e u r e . R e n s e i g n e ­
ments complémenta i re s : (819) 
322-2146. 

— Le Centre Sri Chinmoy invi­
te le public à des so irées gratui­
tes de méditat ion tous les lundis, 
mercredis et vendredis , à 18h 45, 
ainsi que les mardis , à 19h 45, au 
3466. a v e n u e du P a r c . L ' e n t r é e 
est libre. Rense ignements com­
p l é m e n t a i r e s : 282-0672 ou 849-
6965. 

TdH 

Pour la trois ième année consé­
c u t i v e , le p a v i l l o n de l 'Off ice 
na t iona l du f i lm à T e r r e d e s 
Hommes offre aux visiteurs di­
vers f i l m s en plus de p r é s e n t e r 
une c i n q u a n t a i n e de p h o t o g r a ­
phies de F r e e m a n Patterson. 

Voici le programme de la sai­
son: 

T h é â t r e I, à lOh 30, 14h 15 et 
l8h: La magie de la nature (27 
m 33 s ) , de J i m T u r p i e ; 
«L'Aviron qui nous mène — 
Double en eaux vives» (27 m 43 
s) de Bill Mason: à l l h 45, 15h 30 
e t l 9 h l 5 : «Le pi l ier de cristal 
(15 m 37 s ) , de Michael Rubbo et 

A n d r e a s P o u l s s o n ; «Le beau 
plaisir* (14 m 52 s ) , de Bernard 
G o s s e l i n , P i e r r e P e r r a u l t et 
Miche l B r a u l t ; à 13h, 16h 35 et 
20h 30 (en a n g l a i s ) : «The New 
Alchemists (28 m 24 s ) , de Doro­
thy Todd H é n a u t : «Songofthe 
Paddle (40 m 50 s ) , de Bil l Ma­
son. 

T h é â t r e l l : J e u x d e l a X X I e 
Olympiade/ en version françai­
se , à lOh 30, 15h et 19h 30: en ver­
sion anglaise , à 12h 35 et 17h 15. 

T h é â t r e III: «Dans le Laby­
rinthe», n o u v e l l e a d a p t a t i o n 
c i n é m a t o g r a p h i q u e du g r a n d 
s u c c è s r é a l i s é au L a b v r i n t h e 
par l ' O N F à l ' E x p o 67. P r o j e c ­
t ions à c h a q u e d e m i - h e u r e , de 
lOh 3 0 à 2 1 h 3 0 . 

C h a q u e é t é , la f a c u l t é de m é ­
d e c i n e d e n t a i r e de McGi l l et 
l 'Hôpi ta l G é n é r a l de M o n t r é a l 
organisent une clinique dentaire 
pour enfants et personnes handi­
c a p é e s . Les é t u d i a n t s qui sont 
p r é s e n t e m e n t en t r o i s i è m e an­
n é e du p r o g r a m m e d e n t a i r e 
fourn i s sent des s o i n s aux pa­
t i en t s sous la s u r v e i l l a n c e du 
personne l e n s e i g n a n t . Ce pro­
g r a m m e qui a débuté le 2 juil let 
et se t e r m i n e lo 5 août p e r m e t 
aux enfants et adolescents de 5 à 
18 ans a ins i q u ' a u x h a n d i c a p é s 
d-étre e x a m i n é s s a n s f r a i s . Ce 
p r o g r a m m e es t s u b v e n t i o n n é 
par Québec. Dans certains c a s , il 
est possible de fournir le trans­
port. Pour informations et réser­
v a t i o n s , c o m m u n i q u e r à 932-
1832. 

Jusqu'au 25 juillet, la Biblio­
thèque municipale de Boucher-
ville présente une exposit ion des 
toiles les plus récentes de Sylv ie 
Cournoyer O l i v i e r . Du lundi au 
vendredi, les heures d'ouverture 
sont de 9h 0 0 à 2 1 h 0 0 . 

—Le grand public peut vis i ter 
durant l ' é té l ' O b s e r v a t o i r e a s ­
tronomique du Mont Mégant ic , 
s i tué près de N o t r e - D a m e - d e s -
Bo i s dans l e s C a n t o n s de l ' E s t . 
Les visites guidées sont organi­
s é e s 7 j o u r s par s e m a i n e j u s ­
qu'au 31 août de 14h à 20h 00. Cet 
o b s e r v a t o i r e , a d m i n i s t r é par 
l 'Université de Montréal avec la 
c o l l a b o r a t i o n de l ' u n i v e r s i t é 
L a v a l , e s t un d e s tro is plus 
g r a n d s du C a n a d a et le seu l ob­
servatoire au Québec. Il joue un 
rôle important dans l 'enseigne­
ment et la recherche universitai­
res . 

—Dans le cadre des projets du 
Haut-Commissariat à la Jeunes­
s e , le S e r v i c e des S p o r t s et Loi­
s irs de la Ville de Montréal offre 
une expér ience inusitée concer­
nant le ballet-jazz: acquisition 
d 'une b o n n e t e c h n i q u e en uti l i ­
sant différents milieux d'évolu­
tion: piscine, plein air. salle de 
d a n s e . Le p r o g r a m m e d'une 
durée de six s e m a i n e s (21 juillet 
au 30 août ) au r y t h m e de tro is 
rencontres par semaine se tien­
dra au C e n t r e S t - J u s t i n , 8805 
Forbin-Janson à l'angle de la rue 
M o u s s e a u . L e s frais d ' i n s c r i p ­
tion (872-2984) sont de S5.00 pour 
les personnes âgées de 17 ans et 
m o i n s et de $10.00 pour l e s p lus 
âgées . 

Fondation 
Héritage 

La Fondation Héritage Mont­
réa l qui s u b v e n t i o n n e l e s pro­
j e t s r e l i é s à la s u r v i e du patri­
moine dans la ville de Montréal, 
e x p o s e ce t é t é à T e r r e des 
H o m m e s . 

Cette exposit ion est logée dans 
le p a v i l l o n « N a t u r e l l e m e n t . . . 
Montréa lPatr imoine et Collec­
t ions» qui a b r i t e é g a l e m e n t les 
exposit ions de différents musées 
de Montréal. 

Pour de plus amples informa­
t i o n s , v e u i l l e z c o m m u n i q u e r 
a v e c nous à 871-1802. 

Stage de construction 
Le secteur plein air du service 

des sports de l'UQAM vous invi­
te à participer à la construction 
d'une maison de bois rond, dans 
les Laurentides . 

Un s tage pratique et théorique 
d 'une d u r é e de tro is s e m a i n e s 
e s t offert à c e u x et c e l l e s qui 
a imeraient apprendre les diffé­
r e n t e s t e c h n i q u e s de c o n s t r u c ­
t ion ( S c a n d i n a v e s ) a ins i que le 
m a n i e m e n t des d i v e r s out i l s 
nécessa ires à la réalisation d'u­
ne m a i s o n de bois rond. T o u t e s 
les act iv i tés seront supervisées 
par un spécia l i s te jusqu'à l'érec­
tion complè te du refuge. 

L e s p e r s o n n e s i n t é r e s s é e s 
devront cependant être disponi­
b le s du lundi au v e n d r e d i e n t r e 
le 18 août et le 5 septembre pro­
c h a i n . U n e i n v i t a t i o n s p é c i a l e 
est lancée à ceux qui possèdent 
ou qui ont l ' in tent ion d ' a c h e t e r 
les outils nécessa ires . 

Ce s t a g e s e t i e n d r a d a n s la 
r é g i o n le Lac C a r r é près de St-
J o v i t e et il en c o û t e r a 75$ pour 
s'y inscrire (nourriture en sus ) . 

Une s o i r é e d ' i n f o r m a t i o n et 
d'inscription aura lieu le mardi 5 
août prochain au pavillon Latou­
r e l l e de l ' U Q A M , 840 rue Cher­
rier. à 19h. Mais il serait préfé­
rable de réserver en vue de cette 
séance d'information en commu­
n i q u a n t a v e c le s e r v i c e des 
s p o r t s le p lus tôt p o s s i b l e au 
numéro suivant: 282-3105. 
Rense ignements : 282-3105 

— Les installations sport ives 
de McGill sont m i s e s à la dispo­
sition du public pendant les va­
c a n c e s d ' é t é . D i v e r s e s f o r m e s 
d'adhésion sont offertes, notam­
m e n t la c a r t e de m e m b r e (en 
v e n t e au g y m n a s e Sir Arthur 
Curr ie , 475 o u e s t , a v e n u e des 
P i n s ) . L e s tar i f s v a r i e n t de $10 
pour l ' u t i l i s a t i o n de la p i s t e de 
c o u r s e du s t a d e Molson à $40 
pour une participation complète 
de quatre mois comprenant l'ac­
c è s au g y m n a s e , à la p i s c i n e , à 
la piste de course et aux terrains 
de tennis. Rense ignements com­
plémentaires: 392-4725. 

— L ' U n i v e r s i t é de M o n t r é a l 
i n v i t e le publ ic à v i s i t e r s e s in­
s t a l l a t i o n s tout au cours de la 
saison est ivale . Deux guides sont 
à la d i s p o s i t i o n des v i s i t e u r s , 
tous les jours, de lOh à 16h, dans 
le hal l d ' h o n n e u r du p a v i l l o n 
p r i n c i p a l . E n t r é e g r a t u i t e . 
Rense ignements complémentai ­
res: 343-7705. 

— Le Service des act iv i tés cul­
t u r e l l e s de M o n t r é a l p r é s e n t e 
une e x p o s i t i o n de g r o u p e sur le 
thème des «Floralies», en plein 
a i r , au s q u a r e D o m i n i o n , j u s ­
qu'au 1er septembre . 

— Le Musée ferroviaire cana­
d ien i n v i t e le publ i c à vo i r son 
exposit ion permanente de loco­
mot ives , tous les jours, jusqu'à 
la F ê t e du T r a v a i l , puis l es 
week-ends en septembre et octo­
b r e . Sur s e m a i n e , de 9h à 17h: 
les w e e k : e n d s . de lOh à 18h. En­
trée : a d u l t e s , S2.75: e n f a n t s , 
SI.50: famil le de quatre ou plus. 
$7: r e t r a i t é s , $1.75; g r o u p e s 
d'adultes (lOou plus).$1.75: grou­
pes d'enfants. 75 cents. Rensei­
g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 
632-2410. 

— Un spectac le Son et lumière 
e s t p r é s e n t é au s a n c t u a i r e No-
tre-Dame-de-Lourdes de Rigaud. 

LSPECTACLES. 

LCÎN VIA 
ATWATER ( î ): «Cheech and Chong s next 
mov.e-. 17 :15 , 19 15, 2 1 1 5 
ATWATER ( 2 ) : «The Blues Brothers- 16 45 , 
19:15, 2 1 : 4 0 
ATWATER ( 3 ) : - W h o l l y Moses» 17 3 0 , 
19:30. 2 1 : 3 0 
AVENUE: «Brubalcer» 19.00, 21 20 . 
BEAVER: « M . s b e h c v . n » 1 2 : 0 0 , 1 4 : 5 0 , 
1 7 : 3 5 . 20 -2 5. - P r o S h o D - : 1 3 : 4 0 , 1 6 - 3 0 , 
19:15, 2 2 : 0 5 . 
B I JOU: «Les co l l ég i ennes» ; 1 2 : 0 5 . 16 3 5 , 
20:55. «Inspirations erc'iaues de Marine» 

1 3:20, 1 7 :30, 21 55. «Emmanuelle en Amer, 
que»: 15 0 0 , 19 .15 . 
B O N A V E N T U R E ( 1 ) : -The Blue L a g o o n » ; 
1 7 : 1 5 , . 1 9 . 1 5 , 2 1 : 1 5 
BONAVENTURE (2 ) : «Ail that |ozz..: 17:00, 
19:15, 2 1 : 2 5 
BROADWAY; «Elles font tout». «Mo.son des 
filles». «Emmonuelle et Françoise-
BROSSARO ( 1 ) : «Les v is i teurs d un aut re 
m o n d e » : 1 4 : 4 5 , 1 8 : 0 5 , 2 1 2 5 . «Les 1 0 1 
Dalmatiens»: 13:15, 16:25. 19:50 
BROSSARD ( 2 ) : « l ' é t a l o n n o i r » : 1 3 2 5 , 
17.25, 2 1 : 2 5 «La grande at taque du tram 
d or»: 15 25 , 19:30. 
BROSSARD (3): «La per le n o i r e » : 1 3 . 0 0 , 
1 6 1 5 , 19 5 0 « D e m o m sera t r op t a r d » ; 
14:40, 18 0 5 , 21 :30 . 
CARRE SAINT-LOUIS: ..Rose et L.'ne»: 11 :30 . 
15:20, 1 9 1 5 «Fieve dors la peou»: 12 4 0 . 
16:35, 20 3 0 «Cathy fille soumise»- 1 4 1 0 , 
18:05, 2V :55 . 
C H A M P L A I N ( 1 ) : L é ta lon noir . : 1 3 : 1 5 , 
17:20, 2 1 : 2 5 . «La grande attaaue du tram 
d 'or»: 15 :15 , 19:25 
CHAMPLAIN (2 ) : «Kramer contre Kramer»: 
13:30, 15 :30 , 17:30, 19 30 , 2 1 : 3 0 
C H Â T E A U ( 1 ): -«La p a t r o u i l l e du cosmos» : 
13 10, 17.00. 20 50 . «La guerre des mon-
des»; 15 :30 . 19:20. 
CHATEAU ( 2 ) : «Emmonuelle pnsonnere des 
cannibales».- 14 :40 , 18 00, 2 1 : 2 0 «Le der­
nier su rv ivo r . . 13 00, 16 20 , 19 :40 . 

C I N É M A DE M O N T R E A L ( 1 ) : «Le chat qu . 
v.ent de I espace» 1 2 3 0 , 1 5 : 2 5 , 1 8 3 0 , 
21 3 0 «Bel le au bois d o r m a n t » : 14 10 , 
17:10. 2C 15 
CINÉMA DE MONTREAL (2) : «La rencontre 
du 8e type» 14:00, 17 35 21 25 «Damien 
la malédiction» 12:00. 15 40 , 19 30. 
CINÉMA LA CITE (1 ) : « A i r p l a n e «ly.ng h .g , - : 

19:35, 2 1 : 2 0 
CINÉMA LA CITE (2 ) : «A.rplonte fly.ng h.gh» 
: 18:40, 20-25 
CINÉMA LA CITE (3 ) : <Be.rg there»:: 1 8 30 , 
20 55. 
C I N É M A LUMIERE: « S u D e r m o n » : 2 0 : 2 0 
«Chewing Gum Rallye»: 18:35. 
C I N E M A R I V E - N O R D (1 - R e p e n t i g n y ) : 
«Patrouille du cosmos»: «Phase IV» , o comp­
ter de 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2) Repent igny: 
-Les fourgueurs» «Cactus Jack»: 2 compter 
de 1 9 3 0 
C I N É M A 7# ART. « A f f r e u x , sales et mé­
c h a n t s » : 2 l 3 5 . « N o u s nous sommes ton t 
aimes»: 1 9 :30 
CLAREMONT: «A.rplane f ly.nq hiqh»: 19 10. 
21 :10 . 
COLON ( 5 3 8 0 St-Laurent) : «Agente especial 
X0-2»: 18 :30 , 2 1 4 0 , «El Inocente»: 20 :10 
COMPLEXE DESJARDINS ( 1 ) : « A u t a n t en 
emporte le v e n t . : 1 4 : 0 0 , 19 15 
COMPLEXE DESJARDINS (2 ) : «On a vole la 
cuisse de J u p i t e r » 12 1 0 , 14 0 0 , 15 5 0 , 
17 40 , 19 3 0 , 2 1 : 2 5 

COMPLEXE DESJARDINS (3): «La rabatteu-
se»: 12 :30 , 15 .10 , 17 50 , 2 0 : 3 0 . «Couples 
compl.ces. : 1 3 45 , 16 :25 . 19 05 , 21 45 
COMPLEXE DESJARDINS (4 ) : «La chambre 
de levêque»- 12 15, 14 25 , 16:35, 18 4*;. 
20 :55 . 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: -N icho las Nrckleby» 1 9 0 0 . -La 
tête contre les mur»»: 2 1:00. 
COTE-DES-NÉIGES ( 1 ) : «The Blue Lagoon» : 

19:10 , 2 1 : 1 0 . 
COTE-DES-NEIGES ( 2 ) : « W h o l l y Moses» : 
19 :15 , 2 1 : 1 5 
CRÉMAZIE: «Lo perle noire* 15 00 , 18 15, 
2 1 3 0 . « D e m a m sera t r o p t a r d » 1 3 2 5 , 
16:40, 19 55 
DAUPHIN ( 1 ) : «Les visiteurs d un outre mon-
de»: 14 .30 . 17 50 , 21 30 . «Les 101 Dalma­
t iens . 13 :00 , 16 20 , 20 0 0 

DAUPHIN (2 ) : «Les Muppets, ça c est du cine­
m a . . 19:30, 2 1 : 3 0 . 
DECARIE SQUARE (1) . «Cheech and Chong s 
nextmovie» 1 9 : 0 0 , 2 1 . 0 0 
DECARIE SQUARE (2) : «The Blues Brothers. : 
19 :00, 21 :25 . 
DORVAL (1 ) : «Bruboker»: 18 30 , 21 0 0 . 
DORVAL (2): «Roughcu t . : 18:55, 21 :00 
DORVAL (3): «Bon voyage Charlie B rown . : 
13 :10 , 14:50, 16 30 , 18 10, 19:50, 2 1 3 0 . 
ELYSEE (1 ) : «l'associé»; 19 40. «Brèves va­
cances»: 21 :30 
ELYSEE (2 ) : «Mol.ere»: 1 9 0 0 
EROS: «A nous les Danoises»: 10 :00 , 12:50, 
1 5 :45, 1 8 :40 , 2 1 : 3 5 . «Virginia ouvertes pas­
sions-: 1 1:25, 14 :20 , 17:15. 20 :10 . 

EVE: «School girl escoDades»: 10:00. 12:35, 
1 5 : 1 0 , 1 7 5 0 , 2 0 : 2 5 . «Lipps & McCa .n »: 
1 1:20, 14:00, 16 :35 , 19 :10 , 21 :45 
FAIRVIEW (1) : «The Sh.n.ng»: 18 30, 21 :10 . 
FAIRVIEW (2) : «The last fl ight of Noah s ark» 
.13 :00 , 15 0 0 . 17 :00 , 19:00, 21 :00 . 
GREENFIELD (1): «La horde sauvage «Le 
guet-apens». 1 8 :20 . 
GREENFIELD (2): ..Bruboker»: 19,20, 21 40 
GREENFIELD (3): «Les voyeuses». «Saute-moi 
dessus»: 18:20. 19 :20 , 20 :35 . 
GUY: «Misbehov .n»: 12 00 , 14:43, 17 25 , 

20 :00 . -Foncy Lody»: 13 35, 1 6 1 5 , 19:00. 
21 :40 . 
J E A N - T A L O N : «Cul et chem.se»: 1 4 : 4 0 , 
18 :10 , 21 :40 «Les quatre mercenaires d El 
Paso»: 13:00, 16 30 , 20 00 . 
KENT (1): «Bon v o y a g e Char l ie B r o w n . : 
13 :00 , 14:45. 16 30 , 18 15, 20 .00 . 2 1 : 4 5 . 
KENT (2): -Rough C u t . : 1 9 20 . 21 :25 

LA SCALA: «Le putsch des me rcena i r es» : 
2 1 : 1 5 . «Le c o m m o n d o des t igres noirs»: 
19:30. 
LAVAL (1 ) : «A .rplane f lying h.gh» 18:05, 
19:45, 21 :15 . 
LAVAL (2) : «Bruboker»: 1 8:30, 20:55 
LAVAL (3): «Les voyeuses». «Saute-mo. des­
sus»: 18 :30 , 19 :30 , 20 45 
LAVAL (4 ) : «Merci d avoir ete mo femme* . 
«La cité des dangers»: 19:10. 
LAVAL (5): «La horde sauvage». «Le guet-
apens»: 1 8-45 
LOEWS ( 1 ) : «The Sh.n.ng»: 13 .10 , 15.50, 
18:30, 2 1 : 1 0 . 
LOEWS ( 2 ) : « B r u b o k e r » : 1 2 : 1 5 , 1 4 : 3 5 , 
16:55, 19 15, 21 :25 . 
LOEWS (3); «Fr .day the 1 3 t h » : 13 0 5 , 
15:05, 17 05 , 19 :05 , 21 :05 

LOEWS (4 ) : « Urban Cowboy . : 13 :30 , 16 :00 . 
18:30, 2 1 : 0 0 
LOEWS (5): «Up the A c a d e m y . : 1 3 1 5 , 
15:15, 17:15, 19 :15 , 21 :15 . 
MASCOUCHE ( 1 ) : «Les visiteurs d un autre 
m o n d e » : 2 1 : 0 0 . «Les 101 D a l m a t i e n s * : 
19:30. 
M A S C O U C H E ( 2 ) : «Le g i go l o a m é r i c a i n » : 
21 :15 . «Mal.z.o»: 19:30. 
MERCIER: «Safari Express» 20 :00 . «Le gen­
darme et les extra-terrestres» 1 8 20 , 21 45 
M O N K L A N D : «The Shin.ng. 1 8 30. 2 1 . 1 0 . 
M O N T E N A C H ( 1 ) : «Phase V I . 19 0 0 
«Patrouille du cosmos»: 20 :35 . 
MONTENACH ( 2 ) ; «Entre chattes»: 19:30. 
«A nous le* belles Dono.ses» 20 55. 

ODEON LAVAL (1): «Lo perle no.re»: 14 50 , 
1 8 : 1 5 , 2 1 . 4 0 . « D e m o m sero t r op t a r d » 
13 :10 , 16 30 , 19 55. 
ODEON LAVAL ( 2 ) : «L étalon n o i r . : 13 :00, 
17.10, 21 .15 . «La grande attaqye du train 
d 'or» : 15 05 , 19 15 
OUIMETOSCOPE (1 ) : «Le locota . re . : 1 9 ; 1 5 , 
21 :30 
OUIMETOSCOPE (2 ) . «Plus.eurs tombent en 
amour»: 1 9 0 0 , 2 1 0 0 
OUTREMONT: «Le o rque» : 19:00. «Les en-
fonts du parad is* : 21 00 
PALACE: « A i r p l a n e f l y i n g h i g h * : 12 35 
14 20, 16 05 , 17 :50 , 19:35, 21-20 

P A P I N E A U ( 1 ) : « E l g a , f i l le d ' e s c l a v e » : 
12 05 . 1 5 1 0 . 18 :15 , 21 :15 . «Camp erot.. 
que* : 13:40. 16 :45 . 19 50 . 
P A P I N E A U ( 2 ) : «So lon d a m o u r * : 1 1 5 5 , 
14:20. 16:45, 19 :10 , 2 1 3 5 .Under A g e * 
1 3 1 0 , 15.35, 18 :00 . 20 :25 . 

PARADIS ( 1 ) : «Le chot qui vient de (espace* : 

21 00 «La belle au bo.s dormant»: 1 9 30 
PARADIS ( 2 ) : «Les f o u r g u e u r s . : 2 1 1 5 
• Cactus Jock . 1 9 40 . 
PARADIS ( 3 ) : «A nous les belles Danoises*: 
1 9 . 1 5 , 21 4 5 . « V i r g i n i a ouve r te aux pos-
s.ons.: 2 0 : 3 0 
PARALLELE: «La passion de Jeanne d Arc» 
20 :00 

PARISIEN (1): «Lo horde sauvage».- 12:15, 
1 6 : 4 5 , 2 1 : 2 0 . «Le g u e t - a p e n s » : 1 4 : 4 0 , 
19 :10 . 
PARISIEN (2 ) : «La cage aux folles» 13 :10 . 
14 :55 , 16:40. 18 25. 2 0 1 0 , 21 5 0 

PARISIEN (3): «Le tombour»: 13 :00 . 1 5 30, 
18 :15 , 21 :00 . 
PARISIEN (4 ) : «Merci d avoi r ete mo femme»: 
13 :00 , 15 :00 , 17 :00 , 1 9 00 . 2 1 : 0 0 . 
PARISIEN ( 5 ) : «Et lo tendresse bordel?»- : 
12 :20 , 14:05, 16 :00 , 17 50 , 19 :45 , 21 35. 
PLACE DU C A N A D A : «The Empire Str ikes 
Back . : 12 :00 , 1 4 30 , , 1 6 45 , 19 0 0 , 21 30 
PLACE VILLE-MARIE: «Rough Cut» 12 35, 
14 :35 , 16 50 , 19 :00 , 21 :20 . 
PLACE VILLE-MARIE (pet i t c inema) : «The T.n 
D r u m . : 13 :20 , 15 :50 , 18 25 , 2 1 : 0 0 . 
PUSSYCAT: «Rood S.de Serv .ee» : 1 2 : 0 0 , 
14 :50 , 17 :40 , 20 :30 . «Love Games»; 1 3 10, 

16 :00 , 18 :50 , 2 1 : 4 0 
RIO (1): «Elles font tout». «Maison des filles» 
. « Emmanuelle et Françoise». 
RIO ( 2 ) : «Le chat aui vient de l 'espace». «La 
belle au bo>s dormar*» 
RIVOLI (1): «Le sheriff est en prison»: 14 30 , 
1 8 :10 , 21 :50 . «Doux, dur et d.ngue»: 1 2 :30, 
16 :10 , 19:50 
R IVOL I ( 2 ) : «Mo i t resse l é g i t i m e » : 1 4 : 4 5 , 
1 8 : 1 5 , 2 1 4 0 . «Servon te et ma î t resse» : 
13 :10 , 16 :30 , 20 :00 . 
SAINT-DENIS (1 ) : «Frissons»: 19:40 «Rage» 
: 2 1 2 0 . 
SAINT-DENIS (2 ) : «C e ta . . demam»: 12 :10 , 
16 :00 , 19:50. «Le tour de la fin du monde» 
14 :05 , 17:55, 2 1 : 4 5 . 
SAINT-DENIS (3): «Martine et Léo»: 12:15, 
1 3 :50 , 1 5 :25, 1 7 :00, 1 8 35 , 20 :25 , 22 :05 . 
SEVILLE: «The Rose»: 18 45. «Ail »hat |ozz»: 
2 1 : 3 0 . aSupervixens»: minuit 

S N O W D O N : «Ten» et « G o i n g m s t y l e» : 
19 :10 . 
V A N HORNE: «The last fl ight of N o a h s ark»: 
13 :05 , 15:05, 17 :05 , 19:00, 21 00 . 
VERDUN: «L'étalon noir»: 19:30. «L'âge de 
cristal»: 2 1 4 0 
VERSAILLES (1): « La horde s a u v o g e . . «Le 
guet-apens*.- 18:15 
VERSAILLES (2 ) : «La patrouille du cosmos». 
«La guerre des mondes* 19:15. 
VERSAILLES (3): «Merci d'avoir ete ma fem-
m e * . «La cite des dangers»: 19:00. 
VILLERAY: «Sofon Express»: 21 20 . «Le gen-
dorme et les extra-terrestres» 1 9 :30. 
WESTMOUNT SQUARE: «Apocalypse n o w . : 

12:55 , 15 25 , 17:55, 20 :30 
Y O R K : « F o m e » . 1 3 : 2 5 , 1 5 : 5 5 , 18 2 5 . 
2 1 : 0 0 . 

LCiMÉ-PARCS. 

CINE-PARC ODEON (1 - Transcanadienne, 
sort ie 98 , St-Bruno): «Sa^c-i Express». «Le 
gendarme et les extra-terrestres»: a compter 
de 19:30. 
CINE-PARC ODEON (2): «La perle noire». 
« D e m a i n sera * rop t o r d » o compte r de 
19 :30 . 

CINE-PARC BOUCHERVILLE (1 - Transcana­
d ienne, sortie 9 5 ) : «L étalon noir». «Quond 
la panthère s en mêle ••. a compter de 1 9 30. 
C INE-PARC BOUCHERVILLE (2): «Cul et 
Chimse». «Capi*aine Apache»: a compter de 
19 :30 . 
C INE-PARC C H A T E A U G U A Y '/« m i l l e du 
Pon t M e r c i e r ) : « Lo per le n o . r e » . «.Demain 
sera trop to rd» : o compter de 1 9:30. 
CINE-PARC CHATEAUGUAY (2): «Kromer v S 

Kramer». «L amour sur béquilles»: à compter 
de 19:30. 
C INE-PARC C H A T E A U G U A Y ( 3 ) : «Sa fo r i 
Express». «Le gendarme et les extra-terres­
tres»: à compter de 1 9 30. 
CINE-PARC LAVAL (1 - Autoroutes des Lau­
rent ides, sortie 14): « Safari Express». «Le 
gendarme et les extra-terrestres» a compter 
de 19:30. 
CINE-PARC LAVAL (2): «Kromer v S Kramer» 
«L'amour sur beauilles»: o compter de I 9 30. 
CINE-PARC LAVAL ( 3 ) : «L étalon no.r». «Le 
souffle de la tempête»: o compter de 1 9:30. 
CINE-PARC LAVAL ( 4 ) : «The Empire strikes 
back* . «Avalanche Express»: o compter de 

19 :30 . 
C INE-PARC S T - M A T H I E U (Rou te 15 sud , 
vers P la t tsburgh, sortie 38 ) : «Arrête de ra­
mer, t'es sur le sable». «L evade d Alcatraz»: 
à compter de 1 9:30. 
CINE-PARC VAUDREUIL (1 - Au to rou te M i ­
rabe l , 13 sud, sortie Vaudreu i l , Transcana­
d ienne vers Toronto, sortie 2): «Mon nom est 
Bulldozer». «Tnnita, une cloche, et une guita­
r e * : à compter de 1 9 :30. 
CINE-PARC VAUDREUIL (2): «L'étalon noir». 
«L'âge de cristal»: à compter de 1 9-30 
C INE-PARC ST-JEROME ( 1 - 8 5 0 , S t - N i c o -
l a s ) : «Lo per le noire*. « D e m o m sero t rop 
to rd» : à compter de 1 9:30. 
C INE-PARC ST-JEROME (2): «Le chat qu . 
v ient de I e s p a c e » . «La bel le au b c s dor­
mant»: o compter de 1 9:30. 

LMUSÎQUE 

CINE-PARC ST-EUSTACHE ( 1 - A u t o r o u t e 
des Laurent ides, sortie 21): «Bermudes, le 
tr iangle de l 'enfer*. «L implacable revanche». 
«La 4e rencontre*: à compter de 1 8 30. 
CINE-PARC ST-EUSTACHE (2): «Le (eune bio­
nique». «Jim Buck les hommes de main». «Trois 
super gors passent à l 'at taque»; o compter de 
18 :30 . 
CINE-PARC ST-EUSTACHE(3): - C est I Apo­
calypse*. «Le convoi»: à comnpter de 1 8:30. 
C INE-PARC ST-EUSTACHE ( 4 ) : « E l l e . . 
«Doux, dur et d ingue* . «Un mercredi spécial» 
a compter de 1 8 :30. 

CINE-PARC ST-EUSTACHE (5): «Kromer vs 
K r a m e r . . ««Foo l . n a r o u n d * « Sko te town 
U S A . » : a compter de 1 8:30. 
C INE-PARC M O N T ST-HILAIRE 
(Transcanadienne, route 20. sortie 115): 
«Bermudes , le t r i ang le de I e n f e r » . 
«L' implacable revanche». «Le |eune bionique»: 
à compter de 1 8 :30. 
CINE-PARC REPENTIGNY (1 • Route 40, sor­
t ie 100): «Bermudes le tr iangle de l 'enfer». 
«L'implocoble revonche». «Le |eune b ion ique. : 
à compter de 1 8 :30 . 
CINE-PARC REPENTIGNY (2): «C est I Apo­
calypse». «Le convo. . . -o compter de 18:30. 

CINE-PARC STE-ADELE (Ste-Adèle) : «Le .eu-
ne b ionique*. «Jim Buck les hommes de ma in* 

CINE-PARC STE-ADÉLE (2):«C est I Apoca­
lypse*. «Le convoi » 
C INE-PARC D O L L A R D ( 1 ) : « B r u b o k e r . 

• A l .en* : à compter de 1 9:30 
CINE-PARC DOLLARD (2): «Airplane fly.ng 
h igh* . «Escope f rom Alcot roz»: 6 compter de 
1 9 3 0 

T 

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: «Thérèse Raquin»: 20 :30 . 

M O N T E N A C H ( 1 - B e l o e i l ) : «Mesdames et 
messieurs bonsoir»: 2 0 0 0 . 

OUIMETOSCOPE ( 1 ) : «Vers un destin insolite 
sur les flots bleus de I é té»: 19 :15 , 2 1 : 3 0 . 

O U T R E M O N T : «La f e m m e l i b r e » : 1 9 : 0 0 . 
«Corde! .a . 2 1 30 

PARALLÈLE: «Vompyr» : 20 :00 . 

SEVILLE: «The Rose*: 18 :45 . «AH that |Ozz»: 
2 1 : 3 0 . 

LTHÉÂTRE 
CAFE MOLIÈRE ( 1 2 0 0 , S t .Huber t ) 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de Jac­
queline Barrette: 2 l 0 0 

CAFÉ-QUARTIER L A T I N ( 4 3 0 3 , St -Denis) : 
«Pourquoi papa s'endort au théâtre» 20 :30 
«Un ap rès -m id i d ' a u t o m n e » , de Roymond 
Dutherque minuit. 

LA ROCHE ÀVEILLON (St-Jean-Port-Joli, 418-
5 9 8 - 3 2 5 0 ) . «Une amie d 'enfance», de Louis 
Said et Louise Roy: 2 0 : 3 0 . 

1 VAMSTÉS 
PLACE DES ARTS (Salle Wi l f r id -Pe l le t ie r ) — 
Mir iam Makeba 20 :20 . 

PARC BELMONT (Théâtre de la Rive droite): 
Les Four lads: 2 1 . 0 0 

A U X PIERROTS (114 est, St-Paul): Pierre Ro 
cherté et Pierre David: 20 00 
EMERY CHEZ DUMAS ( 3 3 1 , Emery) — Guy 
Nodon à compter de 2 1 3 0 
LE G R A N D BOCK (893 ouest, Ste-Catherine) 
Le groupe « 2 2 2 » : à compter de 2 0 0 0 . 

l e s m a r d i s , j e u d i s , s a m e d i s et 
d i m a n c h . e s , à la t o m b é e de la 
nuit. Stat ionnement et spectac le 
sont gratuits . Une messe est cé­
l é b r é e à 20h (19h30, a p r è s le 15 
août) , jusqu'au 7 septembre . 

Bénévoles pour 
déficients 

L ' A s s o c i a t i o n de Montréa l 
pour les d é f i c i e n t s m e n t a u x a 
b e s o i n de p e r s o n n e s b é n é v o l e s 
pour une c l i n i q u e e s t i v a l e de 
réadaptation sportive à l'inten­
tion de ses c l ients de 9h à 15h30. 
Rense ignements complémentai­
res: Noëlla Douglas , 336-0684. 

Le Centre des Jeunes de Mont­
réal-Nord offre une foule d'acti­
vi tés culturel les et sportives aux 
j e u n e s de 13 a n s à 17 ans jus ­
qu 'au 15 août au cha le t du parc 
St-Laurent. Si vous avez le goût 
de faire de la photo, du batik, du 
cuir , de la b a l l e - m o l l e ou plu­
sieurs autres sports et d'organi­
s e r d e s c a f é s - r e n c o n t r e s , des 
s o i r é e s c u l t u r e l l e s , il faut se 
rendre au chalet du parc St-Lau­
rent, 11612 rue Salk, du lundi au 
vendredi de 13h00 à 23h00. Tél.: 
322-7787. 

— La clinique de lentil les cor-
néennes de l 'école d'optométrie 
de l 'Universi té de Montréal offre 
ses s erv ices à toutes les person­
nes qui d é s i r e r a i e n t d e s e x a ­
mens nécessa ires pour le port de 
lentil les cornéennes . Cette clini­
que s i tuée au 3333, chemin de la 
Q u e e n M a r y , b u r e a u 360, est 
ouverte tous les mardis de 9h00 à 
17h00. Rense ignements supplé­
mentaires : 343-6082. 

— Tous les jours de la s emaine 
jusqu'au 1er septembre , l'Aqua­
rium de Montréal , à la Ronde, à 
l ' î le S t e - H é l è n e . e s t o u v e r t au 
g r a n d publ i c de lOh à 22h. Il en 
e s t de m ê m e du P l a n é t a r i u m , 
1000 S t - J a c q u e s oues t où j u s ­
q u ' a u p r e m i e r s e p t e m b r e l'on 
présentera «Revoyons Jupiter». 
D a n s ce c a s . il y a r e l â c h e le 
lundi. 

—«Le 14-15 services» est un pro­
jet qui regroupe des adolescents 
de 14 et 15 a n s . Ces j e u n e s ren­
dent un service à la propulation 
en faisant des travaux ménagers 
chez les r é s i d a n t s . I ls p e u v e n t 
e f f e c t u e r des t r a v a u x de tous 
genres: l avage des murs et des 
plafonds, lavage des vitres, pe­
louses, peinture, clôture, galène 
pour S3.00 l ' h e u r e . Ils p e u v e n t 
a u s s i g a r d e r les e n f a n t s pour 
$1.50 l'heure. Une banque de six 
h e u r e s par s e m a i n e e s t p r é v u e 
pour le bénévolat . Cette offre 
s 'adresse à une c l ientele ne pou­
vant se permettre de débourser 
pour de tels travaux: personnes 
âgées , ass i s tés sociaux, handica­
pés. Ils sont à votre disposition 
jusqu'au 22 août. Pour informa­
tions: 722-6206. 

— Un morceau de pierre lunai­
re de la NASA, une v é r i t a b l e 
m o m i e p é r u v i e n n e , un g o r i l l e 
empail lé , des maquet tes de ba­
t e a u x , un c h a m e a u g r a n d e u r 
nature et de n o m b r e u x a u t r e s 
objets de m u s é e s et objets ima­
g i n é s r e c r é e n t au M u s é e d e s 
b e a u x - a r t s de M o n t r é a l , j u s ­
qu'au 24 août, le Musée imagi­
naire deTintin. 

Aide aux 
immigrants 

L ' O p é r a t i o n S u r v i e L a u r i e r 
offre g r a t u i t e m e n t aux i m m i ­
grants et aux Néo-Canadiens en 
difficulté ( chômage , problèmes 
familiaux, dél inquance juvénile, 
problèmes sexue ls des adoles­
c e n t s et des c o u p l e s , f a m i l l e s 
m o n o p a r e n t a l e s , p e r s o n n e s 
â g é e s ) un s e r v i c e de s p é c i a l i s ­
tes, du lundi au vendredi , de lOh à 
17h. Rense ignements : Michèle 
Bouyoucas . 271-2405. 

— La S o c i é t é R a d i o - C a n a d a 
présente juqu'au 1er septembre 
une e x p o s i t i o n i n t i t u l é e «Vive 
la radio». Entrée libre, du lundi 
au dimanche, de 9h à 17h. 

-TELE HORAIRES. 
06:00 O CD Ce soir 

X Les Sports 
X Channel 3 
News Hour 
X Evening News 
X News 
G O T h e C i t y at 
Six 
X Early News 
O Informa Bloc 
(D WWNY News 
O T Le régional 
O (S) Newsline 
X TV-8 News 
O Actualité 
X CN Bonjour 
Montréal 
CD Le 1 0 vous 
informe 
CD Puise 
S OC Signed 
Newsline 
32 SC Information 
Gloucester 
© Polka Dot Door 
QD (57) Zoom 
(40) Tour d'horizon 
(99) Aujourd'hui 
Madame 

06:15 O Metéo et sports 
06:25 O O CD 

Nouvelles du sport 
X CN Les 
communiqués 

06:30 G O C l Propos 
et confidences 
X Consommation 
O Aujourd'hui le 
21 juillet 
<X The Inventors 
X N B C News 
O Chemin d'une 
vie meilleure 
(XCBS Evening 
News 
O T © ( 4 0 ) Ma 
sorcière bien-
aimée 
X ABC News 
X C N Câblevision 
présente 
S SC Universitas 
CD CD CD Tourlou 
© L e t ' s Go to the 
Races 
CD The Body 
Works 
© Over Easy 
(57) The Victory 
Garden 

06:40 © The Adventures 
of Timothy Pilgrim 

06:45 O Agenda 
X Le 9 vous 
informe 
X C N TVFOau 
Québec 
CD Info 13 

06:55 © S i m o n in the 
Land of Chalk 
Drawings 

Ifirt 

07:00 O O X CD CD 
Pistroli 
X Une heure avec 
Roland 
X CBS News with 
Walter Cronkite 
O O O T 0 ( 4 O ) 
Chips 
GDO Happy Days 
O The 
Beachcombers 
X Carol Burnett 
X Family Feud 
X James 
Robinson Special 
O CD (D Circus 
X Tic Tac Dough 
( D C Potpourri 
X C N Les 
communiques 
(H) OC (JD SC 

Special 
CD CD CD Fleur de 
macadam 
CD Bonanza 
CD Don't Ask Me 
© M a c N e i l Lehrer 
Report 
(57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Des chiffres 
ou des lettres 

07:20 (99)Tele-
feuiileton 

07:30 O X O O C D A 
Contrepoids 
X Crosswits 
X O House Calls 
O The Gong Show 
X M v A v S v H 
X The Bob 
Newhart Show 
X Jokers Wild 
X C La Philatélie 
(B) OC Ouest 
S SC Chez nous 
chez vous 
© Magic Shadows 
© Dick Cavett 
Show 
(57)MacNeil 
Lehrer Report 
(99) Regard de 
femmes 

20n 

08:00 0 O Ï O 0 
Scénario 
X Cours 
X X Flo 
O O O T Q ( 4 0 ) 
Dominique 
© O The White 
Shadow 
X Charlie's 
Angels 
O (S) Waverly 
Wonders 
X © That's 
Incredible 
X C History of 
Montreal 
X C N Télé 
Université 
CD McGowan and 
Co. 
iâ OC Special 
CD CD €3 Visage 
© In the Shadow 
of the Giant 
Ç) (57)TheLuthe 
of Heaven 

08:30 

0 

Télé-selection 
«La Duchesse et 
truand» 
XCT WKPR in 
Cincinnati 
O O O T © ( 4 0 ) 
Hawaii 5-0 
O O « Headline 
Hunters 
X C Setting Sail 
l £ OC Te'nantTalk 
& SC Special 
© T h e Real Story 

08:40 (99) Première: 
Ghidonkremer 

2 l h 

09:00 X Carrousel 
X O O O X 
M<rA*SvH 
X O C D ® Movie 
«The Awake r i^a Land» 

X Movie 
• The Day New York Tur­
ned Biue» 
O €D Monday 
Night Movie 
• Little Girl Who L<ve$ 
Do*n the Lar>e» 
O CN Les 
voyages: rêves et 
réalités 
ODOC. iKSC 
Ottawa Music 
Festival 
CD CD © La lutte 
de l'homme pour 
sa survie 
© The Odyssey 

09:30 X X House Calls 
O O Q T O (40) 
Un air d'été 
QDOO WKRPin 
Cincinnati 
X C Be It 
Resolved 
(B OC (fi) SC 
Specials 

09:40 (99) La Grande 
Cocotte 

22n 

10:00 X CD Lou Grant 
( T O Q N e w s 
magazine 
X C N Jeux 
d'échecs 
il SC Signed 
Newsline 
CD CD CD Planète 
© Town and 
Gown 

© Jazz ai the 
Maintenance Snop 
(57) Civilization 
(99) Thalassa 

10:30 © Q ? CD CD 
Teléjournal 
O O O T CD La 
Quotidienne 
Î O Q T h s 
Land 
© Talking Film 
(99) Jeux de 20 
heures 

10:31 O O O T Q 4 0 
Les nouvelles TVA 

10:50 X Le 9 vous 
informe 
CD Info 13 

23* 

11.00 O O C CD CD 
Nouvelles du sport 
I l EX X 
(57) News 
X O O The 
National 
O Nouvelles 
O Informa soir 
O T © ( 4 0 ) 
Sports 
O CD 13 CTV 
National News 
X CN Période de 
questions de la 
Chambre des 
communes 
J£ SC Now Age 
Video 
© Bob Newhart 
© The Real Story 
CD MacNeil 
Lehrer Report 
(99) Actualités 
régionales 

11:10 O O Cl 
Splendeurs et 
misère des 
courtisanes 
X Cine-soir 
• Ser' e^e A L : • • 
© Cine-soir _ 
• Chaudes amou'S J o r r 
mineure» 

11:15 O Médecin 
d'aujourd'hui 
O O T © M O : La 
couleur du temps 

11:21 © P u i s e 
11:23 O S Nightline 
11:27 X The Local 

O Ouebec Today 
O T h e City 
Tonight 

11:30 X X H a r r y - 0 
X The Tonight 
Show 
X Money Talks 
O Les 
incorruptibles 
O T © ( 4 0 ) 
L'Homme de fer 
X © ABC News 
© Captioned ABC 
News 
(57) The Dick 
Cavett Show 

11:45 X O Robin Nest 
O T h e Mike 
Douglas Show 

11:50 X © Barney 
Miller Police 
Woman 

MINUIT 

12:00 X The Mike 
Douglas Show 
O U Movie 
• Trygon FaCtC» 
© Movie 
• o A • «*e Road» 
© Jazz at the 
Maintenance Shop 
(57) Lathe of 
Heaven 

12:10 Q O C D L e s 
grandes batailles 
du passe 

00:30 X X Movie 
• RidingTft . 
O U T © ( 4 0 ) 
Auto-patrouilie 

01:00 X The Tomorrow 
Show 
© (40) Les 
incorruptibles 
© Non Fiction TV 
O Telejournal 
X Gonq Show 
O 5$ Donna 
Fargo Show 

02:00 © ( 4 0 ) Dernière 
edition 

01:10 
01.30 
01:50 

t 

http://chem.se�
http://Serv.ee�
http://dimanch.es

